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  Retraité de l’Éducation Nationale dès l'âge de 16 ans, puis successivement branleur, trader, musicien, chômeur, parolier, journaliste, publicitaire.
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  Fréquentations:
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  Futur:


  Prétend mordicus apposer l'ultime paluche au roman noir définitif.


  


  


  Aux lectrices et lecteurs.


  Bonjour,


  Nous vous félicitons de commencer la lecture d’un livre édité par Rouge Sang éditions, et vous souhaitons sincèrement d’excellents moments en sa compagnie.


  Peut-être n’avez-vous pas payé ce livre numérique ?


  Cela ne nous pose aucun problème.


  Après tout, les acheteurs de livres en format papier peuvent également les prêter à leurs amis. C’est avant tout la preuve qu’ils les ont aimés, qu’ils veulent les partager, donc qu’ils reconnaissent la qualité du travail fourni par l’auteur et par toute l’équipe éditoriale.


  Malgré que nous soyons spécialisés dans les récits policiers et assimilés, nous ne sommes absolument pas des tenants du « flicage » de nos lecteurs par des logiciels, aussi intrusifs qu’inefficaces, de lutte contre le piratage. Pour utopiste que notre philosophie puisse sembler, le meilleur outil contre la diffusion gratuite exagérée, donc illégale, de nos ouvrages reste pour nous la responsabilisation des lecteurs.


  Pour continuer à lire des ouvrages de qualité, fruit d’un travail tout d’abord de l’auteur, puis de notre équipe et de nos prestataires (correcteurs, codeurs, graphistes…) il faut être conscient que l’activité de toute cette chaîne, qui débute aux heures de travail solitaire de l’écrivain pour mener jusqu’à vos yeux, ne peut exister qu’avec une rémunération équitable de tous les acteurs impliqués dans le processus d’édition.


  Si vous aimez ce récit, que vous ayez payé cet ouvrage ou pas, merci à vous de vous de continuer à visiter notre site internet (www.rouge-sang-editions.com ), ou d’y donner rendez-vous à ceux auxquels vous parlerez de cet ouvrage. C’est la meilleure contribution que vous pourrez offrir à nos livres.


  Votre participation responsable est la première garantie de pouvoir vous proposer d’autres récits de qualité, et surtout de payer les auteurs à leur juste valeur, eux sans lesquels les livres n’existeraient pas.


  Vous êtes, amis lecteurs, notre meilleure arme contre le piratage de masse.


  Merci à vous et excellente lecture.


  


  


  Ouvrage publié sous la direction de


  Marc Louboutin
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  Pour Mathilde, croyante dès la première heure.


  


  


  


  «Je vous ai vu quelques fois assaillir le sanglier écumant et le tuer de votre épée, alors que je regardais le passe-temps en lieu sûr avec la bande désarmée et, étant à cheval, environnais les toiles, et pouvais voir par-dessus le conflit sans danger…»


  


  Lettre à François Ier –Archives du Château de Chambord.


  


  


  


  Il est debout dans l’escalier, en pyjama. Velouté frais de la tommette sous ses pieds. Debout dans l’ombre. Il ne bouge pas. Il a dormi tard. Il est tout ensuqué. Chaleur. Chaleur et sons et odeurs. Description: en provenance de la cuisine en contrebas, crépitement des légumes fondant dans l’huile d’olive, lointaine réminiscence de chocolat au lait, stries des cigales dans le fond sonore. Il descend un à un les degrés et tourne à gauche, il a peut-être quelque chose entre les mains, une peluche, peut-être bien. Pénètre dans la cuisine et la lumière l’éclabousse et il cligne des yeux. Choc thermique. La porte-fenêtre est ouverte. Ça, il s’en souvient. Le monde extérieur ondule, la masse verte du jardin tremblant sous l’effet de la chaleur émanant des dalles de la terrasse chauffées à blanc. Il la cherche du regard, aveuglé, comme au radar, il cherche sa présence, ses ondes, ses vibrations, il ne sait pas exprimer ça.


  


  D’abord une forme au contour liquide, une image brouillée de larmes d’éblouissement. Autofocus de ses pupilles cerclées de l’or pailleté des iris. Vient le point, la précision Elle se tient devant la cuisinière. Elle pivote. Quatre-vingt-dix degrés. Elle est belle. La peau de sa joue hâlée, zéro maquillage, comme une pêche dorée. Elle s’essuie les mains dans le tablier. Elle le regarde. Dévore. Dans ses prunelles, il lit la fierté. Incommensurable. Son amour pour le gosse qu’il est. Elle sourit. Juste en coin. La pêche se renfle sous l’effet. Sa jolie tête désaxe subrepticement, comme étonnée. Sa bouche s’entrouvre et elle dit quelque chose… Occulté.


  56e


  


  


  


  5 septembre 2007. Premières loges. Vue panoramique sur la mégalopole. Sommet de la tour surplombant la mer anarchique des immeubles —pâtés de maisons, quartiers –surface trouée à intervalles réguliers par les cavités des cours intérieures baignées d’obscurité. Un immense damier, quadrillé par le système veineux des artères clignotantes, pulsant du flux de la transhumance automobile des banlieusards en transit, autochtones regagnant leur terrier, camions de la voirie collectant les ordures d’une société de surconsommation à bout de souffle. La ville. Alléluia. La ville, putain de Dieu. Fourmilière composite éclaboussée du gyro des voitures de patrouille en route vers le crime, radio grésillant du signalement de potentiels suspects. Un océan de fenêtres, de plafonniers, de lustres veillant sur des salles à manger où se restaurent des millions de vies bien rangées, médiocres, peuplées de citoyens repus somatisant devant l’horreur des infos, hypnotisés par l’œil cyclopéen de la téloche.


  Pèlerinage. Acte un. Monter ici relevait du rituel sacré. Il se tenait immobile devant la baie vitrée, fasciné par l’empilement à perte de vue des dominos bétonnés, disséquant les façades, fantasmant des familles en train de laper leur soupe en bavant leur journée, leurs achats, leur calvaire au bureau ou à l’atelier. Ce chacal de patron qui leur bouffait les tripes, toujours sur leur dos. Cette grognasse de collègue qui n’en foutait pas une rame et qu’il avait augmentée pourtant, ce con, tu le crois ça?!? Sûr qu’elle devait le sucer. Une journée comme les autres, pensa-t-il, ni plus ni moins merdique, copié collé de la veille et de l’avant-veille. Ad vitam aeternam. Tout ce qu’il abhorrait. Autant de raisons de détester l’humanité. Un fourmillement d’existences inutiles, mortellement standardisées, inlassablement dupliquées, une usine gigantesque produisant l’ennui en quantités industrielles. Le stakhanovisme appliqué à la nullité. Il détailla la vue. À deux heures, éclairé comme un vulgaire casino de province, l’Arc de triomphe supervisait l’hypermarché interlope des Champs-Élysées. La plus belle avenue du monde. Mon cul, c’est du poulet. T’as qu’à croire. Son regard voyagea tribord de quarante degrés.


  Au bout du Champ-de-Mars, jambes écartées comme une pute saoule pissant derrière une bagnole, la tour Eiffel exhibait ses dessous d’acier aux cargaisons de voyeurs vomis des cars de tourisme. À douze heures, dominant le sombre méandre de la Seine, se dressait le Manhattan godiche des tours de la Défense, monolithes menaçants couvant leur élevage de multinationales, vaches à blé des petits actionnaires jouant l’avenir de la masse salariale à bulletin secret. Dix-huit mois qu’il attendait ce moment. Dix-huit mois à rêver de cet endroit précis. Contempler le monstre scintillant. Revenir à la vie.


  Cinquante-sixième étage. La ville. Vue imprenable sur cette salope de capitale, fille de joie à mettre en coupe réglée, à maquereauter. Pleine de promesses pour un mec gonflé à bloc, résolu à dévorer à belles dents la moindre opportunité. Cette chiennasse juste bonne à être dominée. Grosse de coups à monter, de braquages possibles, de vols à l’arraché. Palpitant du sang de la société, son altesse le flouze coulant des DAB vers les poches –passant des bonneteaux au tapis de jeu des clandés, cascadant dans les tiroirs-caisses, étouffé par les putes, parachuté savamment plié par les tox– chutant sur le trottoir comme feuilles mortesen automne avant d’être collecté par les fourmis, recompté par les dealers, blanchi, comptabilisé, claqué, puis à nouveau réinjecté par les banquiers. La grande lessive. Magique. Il s’emballait. La grande gamberge des frustrés. Paris. Paname. Sa ville. À reconquérir. Pas loin de deux ans à rêver de ses avenues fusant à l’infini, comme les guibolles écartées d’une michetonneuse alanguie, l’aguichant en se tortillant une mèche de cheveux, crochetant l’index dans sa direction, bouche en cul de poule entrouverte. Susurrant:


  «Approche, mon mignon, viens donc un peu par ici…»


  Une femme… Il déglutit. Plus tard. Pas cette nuit. Pas les moyens. Pas dans ses prix.


  


  Le conseiller à la réinsertion lui avait glissé quelques adresses utiles. La fameuse liste pour entrer en conformité avec la société. ANPE, Emmaüs, centres d’hébergement de nuit. Pourquoi pas la soupe populaire tant qu’on y était? Vermine. Abruti. Le type lui avait souhaité bonne chance dans sa nouvelle vie. Âne bâté. Tocard de fonctionnaire. Il suspectait le CV: marié, deux gniards scolarisés en guise de boulets, bobonne avec un cul comme une commode Louis XV, imbaisable même avec un sac FNAC sur les bigoudis. Il revoyait la tronche du gus, ses nippes fichues, ses cheveux se faisant la malle par pans entiers, dénudant le sommet du crâne, son gros nez comme une lune mauvaise, constellée des cratères des pores dilatés. Cause toujours tu m’intéresses. Il avait laissé le calvitié bavasser sans moufter. Pas de quoi se mettre la rate au court-bouillon. Il avait tranché. Juste un de ces ridicules tringlos mensualisés, un esclave ramant comme un damné pour carmer son pavillon de banlieue, étranglé par son conseiller financier le sifflant trois fois par mois, rapport à son découvert récurrent et son cortège d’impayés. Une larve dans le grouillement général. Piégé par le système. Il en frissonna rétrospectivement tellement le souvenir le dégoûtait.


  


  Une grappe de touristes japonais s’était agglomérée autour de lui, jactant en canard laqué, piétinant sur place en poussant des petits cris, pointant du doigt la tour Eiffel crépitante de flashs comme un sapin de Noël. Laideur absolue. Il bouscula une paire de Nipponnes en s’extirpant de la mêlée, détaillant furtivement leurs fions maigrichons moulés dans des jeans serrés. Machines en avant toutes. Cap sur la face sud-est. Il se détendit un peu en trouvant le salon vide.


  Quelque chose avait changé en lui. Les attroupements lui flanquaient les abeilles. Incapable de supporter la foule. Dès que l’espace vital saturait, un voile rouge colonisait son champ de vision, doublé d’une envie malsaine de frapper au hasard, de cogner pour se dégager. La cage l’avait rendu dingue. La taule l’avait aliéné. Agoraphobie que ça s’appelait. Les anciens l’avaient prévenu. Gaffe môme, la sortie c’est les vapes. Vertigo garanti… Garder la tête froide. Il allait falloir se réadapter. Rester concentré. Ne pas s’éparpiller. Il se planta devant la baie et aspira longuement l’air conditionné, mains croisées dans le dos, replongeant dans le fleuve en crue de ses pensées.


  


  Trente secondes. L’ascenseur l’avait amené au cinquante-sixième étage en trente secondes. Il avait chronométré. Sensation d’oppression comme au décollage d’un avion, adossé à la paroi de la cabine, oreilles bouchées. Métaphore. Association d’idées. Il allait grimper les échelons du crime à la même vitesse. Prendre du galon en accéléré. Ne plus être le minable qu’il était avant de tomber. Il possédait une excellente raison d’espérer. L’idée lui était venue durant un séjour au mitard. Un endroit idéal pour gamberger. Allongé sur la couchette de béton, avant-bras sur les yeux, il avait passé des heures à refaire ses virées du passé, à les revivre sur l’écran de ses paupières soudées. Les longues soirées de dérive au cœur des beaux quartiers, au volant d’une caisse chauffée, clope au bec, vitre ouverte. Neuilly, seizième arrondissement, fraîcheur des avenues vides arborées, huitième, coups de cerceau experts, doigté, voies sur berge, traverser, les quais, rues désertes du septième, The World Is Yours, Invalides, St-Germain-des-Prés, Boul’ Mich’, si l’envie lui prenait. Plan-séquence sur les enseignes des boutiques chics. Grappes de minets s’égayant au sortir des drugstores, bourgeoises en robes de soirée, flux languide de la foule s’écoulant par les rues des samedis soirs de liberté. Il avait visionné en boucle les courts-métrages emmagasinés dans sa mémoire, rembobinant, procédant à des arrêts sur image répétés, figeant, scrutant les détails loupés dans l’insouciance de l’instant, zappés. C’est là qu’avait surgi l’idée. D’une simplicité déconcertante. Lumineuse. Incandescente. Comme l’ampoule d’un plafonnier. Comment avait-il pu ne pas y penser? Réponse: deux années en arrière, le phénomène était encore naissant, peu répandu. Durant son incarcération, la pratique s’était développée. Il avait vu un reportage à la télé du foyer à ce sujet. Le documentaire confirmait. Il allait surfer sur la tendance. C’était du solide, un truc à breveter, en réglant les détails il s’était marré tout seul, allongé sur la couchette de ciment du mitard. Ça devait fonctionner.


  


  En quittant la cellule d’isolement, il avait éclaté de rire au nez du maton chargé de l’élargir. Il tenait quelque chose. Le préposé avait grommelé que si le trou le mettait de si bonne humeur, il pouvait s’arranger pour l’y réexpédier. Il n’avait pas relevé, se contentant de regagner docilement la cellule commune en traînant des pieds. Inutile d’en rajouter. Ce tâcheron ne voyait pas plus loin que son trousseau de clés. Le gros lard l’avait escorté en roulant la caisse, tirlipotant la matraque pendant à son ceinturon, symbole de son pouvoir dérisoire, sa bite par procuration. Priver ses semblables de liberté, voilà ce qui le faisait bander. Il le profilait les doigts dans le nez. Il le divinait, cet enculé. Une vie merdique de chez merdique: une guinde à crédit avec des flammes sur le côté, des matchs de foot matés avec les collègues, rivé au zinc à enchaîner les jaunets. Loisirs? Un coup dans le cul à maman tous les 36 du mois, yeux fermés, fantasmant sur les fesses rebondies de la petite-nièce, ses petits lolos qui poussaient comme des champignons de Paris sous les tee-shirts polyester achetés en dégriffé. Tragique. Ces mecs lui faisaient pitié. Le dernier échelon de la chaîne alimentaire. Zéro fierté. Il n’avait rien à voir avec ces lopes. Lui avait de la classe. Qu’ils crèvent la gueule ouverte avec leur avancement au mérite et leurs points de retraite. Lui avait un but. Un vrai. Et un but plus une idée, ça pouvait donner un business qui roulait. Possible. Il allait jouer finement cette fois. Peaufiner la méthode. Hors de question de se faire serrer. Jamais il ne retournerait là-bas. Jamais. Il allait faire du fric. Beaucoup de fric. Un paquet. Juste pour le plaisir de flamber en un clin d’œil ce que ces bâtards de matons gagnaient péniblement en une année. L’image le fit sourire. Il n’avait rien bouffé depuis le matin. Il se montait le bourrichon, fiévreux, transpirant à gros bouillons dans son cuir démodé. L’ivresse du dehors. Il allait vivre, bordel de merde! Vivre. Il répéta plusieurs fois à voix basse –vivre, vivre, vivre– comme un mantra, exalté par l’envergure du projet. Putain de merde. Vivre.


  


  56e étage. Au pied de la tour, le gouffre obscur du cimetière du Montparnasse piégea son regard comme un trou noir. Antimatière. Il colla son visage contre la vitre froide, scrutant le champ de sépultures. Des centaines de mètres plus bas, la flamme minuscule d’une bougie abandonnée sur une tombe perçait les ténèbres. Éclat solitaire. Le symbole de l’espoir, pensa-t-il. La possibilité de tout recommencer. La probabilité d’une nouvelle vie. Cette flamme vacillante, cernée par la nuit, s’entêtant à briller dans l’adversité, c’était lui. Il pensa à cette devise glanée dans un livre d’histoire à la bibliothèque du centre de détention.


  «Même si tous, moi pas.»


  Ça lui collait parfaitement. Comme un gant dis donc. Ça le définissait. Il l’avait adoptée. Un coreligionnaire la lui avait tatouée à l’encre bleue sur le biceps droit à l’aide d’une aiguille de seringue. Un jour, il régnerait. Un jour il serait le roi de la Marge. Il en possédait l’étoffe. Les couilles. Il suffisait de réfléchir. D’échafauder des plans à base d’idées originales. De faire mouliner son citron. Faire marcher son cigare. CQFD. Il était un peu rouillé. Il manquait d’entraînement, voilà tout. Il allait s’échauffer. Se muscler. Remonter le peloton. Rattraper le retard. Et gagner. Pas à tortiller.


  


  Il zona encore une dizaine de minutes, stationnant devant les photos retraçant la croissance irréversible de la ville, se passant la langue sur les lèvres au passage d’une blonde canon tournant du cul au bras d’un pedzouille aux cheveux hérissés. Le désir lui tordait les tripes. À moins que ce ne soit la faim, il hésitait. Il se posa un moment à une table de la cafétéria et alluma une clope. Les lattes s’empilant lui faisaient tourner la tête. Son estomac vide gargouillait. Le prix des consommations affiché le découragea de commander. Il termina la sèche lentement, soufflant des nuages de fumée vers les appliques ringardes du faux plafond, puis écrasa le mégot dans le cendrier. L’hypoglycémie faisait plonger son moral en flèche, instillant le doute dans la mécanique de son plan bien huilé. Merde. Il y a cinq minutes encore, c’était du pur génie. Il n’était plus sûr, àla réflexion. Il bafouillait. Il reprenait les étapes de la combine, égarant des pièces du dispositif dans les arcanes de son cerveau sous-alimenté.


  L’ascenseur le déposa au rez-de-chaussée la bouche sèche, tenaillé par une fulgurante envie de gerber. Merde. Motivé, bordel, motivé. Il fallait se reprendre, nom de Dieu. Dans le hall de marbre de la tour, les loufiats de la sécurité ne levèrent même pas le groin pour le saluer. Comme s’il n’était absolument personne. Comme s’il n’existait pas. L’homme invisible se requinqua en imaginant la fiche de paye squelettique de ces cons, puis passa les portes à tambour avant de s’immobiliser sur la nuit du parvis battu par le vent. Les aiguilles démesurées de la gare disaient vingt-deux heures trente. Bande de nazebroques. Les paroles d’une chanson qu’un de ses codétenus écoutait en boucle lui remontaient. Le mec lui avait même traduit le texte, en profitant pour lui inculquer des rudiments d’anglais. C’était une gonzesse qui chantait. Une sacrée gonzesse, fallait avouer. Patti Smith.


  «Outside of society, that’s where I wanna be»


  «En dehors de la société, c’est là que je veux me trouver»


  Pile-poil ce qu’il ressentait. Il palpa dans sa poche de jeans les quelques biftons récupérés à la consigne de Fleury, puis sortit de son Perfecto râpé le bout de papier sur lequel le coreligionnaire de cellule avait griffonné l’adresse d’un hôtel bon marché. Le papelard vrombissait dans les rafales tandis qu’il déchiffrait.


  Hôtel Don Bosco, chambres de voyageurs, 23 rue des Haies, 75020


  Paname. À cette heure-ci, c’était ça ou la rue. Il eut la prémonition d’une piaule exiguë puant fort la chaussette, reniflant d’avance les relents de mouton réchauffé sur un camping-gaz filtrant sous la lourde, visant d’ici les essaims de blattes caracolant sous le pieu aux draps froissés. Pire que la taule, pensa-t-il, ou peu s’en faut. Et alors? C’était juste pour dépanner. Haut les cœurs, bordel. Il était de retour. Libre. Il allait revenir en force. Faire ce qu’il savait faire. Réinvestir le domaine où il excellait. Demain, il entamerait les repérages. Il allait voler des voitures. Mais attention, pas n’importe lesquelles. Il allait choisir ses cibles. Trier sur le volet. C’était du tout cuit. À l’entrée de la discothèque d’en face, les Blacks du service d’ordre baratinaient une brochette de Suédoises en goguette, roulant des mécaniques devant les pétasses échaudées. Incroyable. Niveau QI, ces mecs ne lui arrivaient pas à la cheville, pourtant ils se tapaient des déesses vikings à la chaîne. Le monde à l’envers. Il avait cet air dans la tronche maintenant. Patti Smith. Le titre lui était remonté.


  «Rock’n Roll Nigger».


  La coïncidence le fit ricaner. Il cracha par terre, releva son col, fourra ses paluches dans ses poches et se dirigea vers la bouche de métro la plus proche en fredonnant.


  «Do you like the world around you? Are you ready to behave? Outside of society, they’re waiting for me. Outside of society, that’s where I wanna be…»


  «En dehors de la société, c’est là que je veux me trouver…»


  Traque


  


  


  


  Les ronces. Déchirantes. Les ronces lacérant ses jambes. Combien de temps? Combien de temps déjà? Aucune idée. Temps. Espace. Distance. Inquantifiables. Abolis. Désagrégés. Elle court depuis qu’ils l’ont lâchée dans cette clairière de cauchemar. Cauchemar? Vraiment? Mon cul! La réalité. Brute de fonderie. La survie. Lutter. S’adapter. Courir. Trouver le passage. La cheville qui se tord. Poids du corps déséquilibré vers l’avant. Douleur irradiante simultanée à la chute dans la fondrière. Bruit mat. Dégringolade en contrebas. Roulé-boulé. Avalanche de feuilles et de chairs talées. Entrée dans l’eau croupie. Moignons des branches immergées. Clapotis. Bruits de succion de la vase. Souffle. Reprendre. Réapprivoiser. Chaos cardiaque. Cœur marteau-piqueur. Section rythmique Speed Métal. 150 beat per minute. Option basse. Comme le martèlement hypnotique d’une double grosse caisse. Debout. Reprendre. Gicler de là. Extraction. Une heure. Si elle a bien compris. Une heure de battement. Si elle a tout pigé du briefing dans la pièce par le dingue cagoulé. Les ordres vociférés dans une langue obscure, étrangère. Hurlements. Claquent contre les murs. Rebondissent sur le sol froid. Gluant. L’eau. Flash-back sur la flaque autour. Ils l’ont réveillée en l’aspergeant de flotte. Le seau encore au pied du type aux rangers rutilantes qui lui crible le flanc de coups de lattes. Déchaîné. Infurié. Ses mots. Quels mots déjà? Exacts. Il les faut. Absolument. Recall vital. Fouille au cerveau. Dédale des synapses. Capharnaüm. Résurgence. Livrés texto.


  —Tu cours! Tu cherches! Il y a un moyen d’en sortir vivante, chiennasse!!!


  Tu comprends ça?


  Rangers. Reprise du hurlement. Scandé. Répété. Décuplé. Démultiplié. C’est mieux. Comprendre. Interpréter. Rangers. Valse des grolles aux impacts calés sur l’attaque de chaque phrase. Première syllabe égal coup de pied.


  —TU ne t’enterres pas!!! TU te laisssses pas crever comme une conne!!! Tu me reçois?!? TU bouges ton cul, tu coooouuuuurs!!!!! Tu cherches comme une chienne, salope de merrrrdeuh!!!!! LE PASSAGE, connasse! Un tunnel, putain! Compris???


  Rangersman, talons tournés, s’éloignant en hyperventilant vers le coin opposé, comme un boxeur regagnant le tabouret. Montagne de muscles exsudant de rage, tee-shirt kaki auréolé, deux fruits avariés pressés sous les aisselles. Ombre noire poussant la porte de la cellule. Deuxième type. Penché. Agenouillé. Fente du passe-montagne. Yeux bleus intenses. Les iris comme des flashes de pétrole. La voix douce à son oreille. Comme celle d’un père qui vient souhaiter le bonsoir avant de border. Les mots exacts. Cherche. Force majeure. Plus haute importance. Classé priorité. Mémoire.


  —Vous êtes le gibier. Vous allez être remise en liberté. Une heure. Une petite heure avant que vos poursuivants ne se mettent en chasse. Votre geôlier a raison. Il faut être raisonnable et l’écouter. Il y a un passage menant à la rédemption. Nous le cherchons tous, pas vrai? (longue inspiration) Il existe une île. Des îles. De la Déception. Subantarctiques. Position? (rire de gorge) 61° 00' à 63° 37' sud –53° 50' à 62° 83' ouest. Roche volcanique et glace. Quelle désolation, n’est-ce pas? Ne nous décevez pas. Le signal est une fusée éclairante. Rouge. Vous détalez, nous chevauchons. Vous vous souviendrez? Rouge. Une heure d’avance. Le passage. Menant au sanctuaire. Mes amis et moi n’utilisons pas de fusil. Nous sommes d’un autre siècle. Plus fastueux que celui-ci. Noble et juste. Nous chassons à courre. Cors et cris. Nous acculons. Comme le Roi jadis. C’est notre style. Vous avez une chance folle…


  Voix plus proche. Lente et monocorde. Haleine de camphre.


  —Prenez au nord. L’issue est quelque part près d’un étang. Voilà. C’est dit. Je vous aide, vous voyez? La preuve de ma bonté. Sinon, vous n’y arriverez pas. Soyez prudente. Mes invités sont cruels. S’ils vous trouvent, ils vous tuent. N’en doutez pas. Ah, au fait… Il y a des chiens. Quelques-uns. Pas beaucoup. Ils ont humé ce string que vous portiez en arrivant. Ils ont adoré. Vous les verriez… Dans un état. Frétillants, excités. Ils ne mordent pas. Ils sont dressés pour ça. Enfin. En règle générale. Qui sait? Si l’un d’entre eux transgressait les ordres, signalez-le moi. Quand vous aurez trouvé le passage, bien entendu, rien ne presse. Parce que vous le trouverez, n’est-il pas? Ce maudit canidé, ma tendre et doulce, savez-vous quoi? Je l’exécuterai devant vous. Je le truciderai. J’adore faire ça. Je vous le dédierai.


  Main gantée effleurant ses cheveux. Silence. Goutte qui éclate là-bas sur la grille du regard. Cigarette fichée entre les incisives de l’homme à genoux. Flamme du Zippo surgie du poing droit. Cliquetis de la combustion du tabac. Aspiration. Séjour pulmonaire. Expiration. Ravages lacrymogènes de la fumée sur ses cornées. Clignements. Chiens qui aboient.


  —Vous les entendez? (rire gloussé, puis ton glacial) Vous avez l’air intelligente. Prenez garde à mes amis. Ils sont moins gentils que moi. Faites-moi plaisir. Le passage. Ne pensez plus qu’à ça. Obnubilée. Vous comprenez ce mot? C’est un joli mot, n’est-ce pas? Un mot français. O-bnu-bi-lée…


  Je suis roumaine. Je ne comprends pas tout. Pas si vite. Ne comprends pas…


  Un sourire éclaire l’orifice dans la laine noire. Les doigts des yeux bleus posés sur sa bouche scellent ses balbutiements. Saphirs mourant dans le regard du bourreau qui se relève, avalés par la distance. Ombre compacte de son corps remplacée par la bouillie de lumière de l’arrière-plan. L’urine de la peur inonde son entrejambe comme un chauffage d’appoint. Nue. Cétacé au tapis. Baignant dans son jus. Orque échouée sur la plage de ciment. Claquements de dents. Rangers.


  Impact. Évanouissement. Seau sous le robinet qu’on ouvre en grand. Bruit de la mer déferlant quand le flot frappe le fond du récipient.


  


  La lune. En plein. À la verticale de la piste de sable. Saignée claire au travers des bois. Coup d’œil à son corps ravagé dans la luminosité rare. Enrobé jusqu’aux seins de la gangue mêlée de feuilles. Onguent puant déposé par l’eau stagnante après le séjour au trou. Comme une robe de soirée dessinée par un créateur cinglé. Comme un baume soulageant l’eczéma des zébrures des branches. Franges d’où perle le sang. Lambeaux d’épiderme arrachés. Gangue séchant. Par le vent solidifiée. Comme une combinaison de plongée qui étrécirait, un moule échelle un. Le chemin au centre duquel elle se tient. Verticale balisée de spectres phosphorescents. Langues de brouillard exhalées des fossés. Nuage d’altitude neutralisant l’astre nocturne. Noir à nouveau. Et puis la fusée. Balle traçante rouge au zénith du ciel d’encre. Loin sur la droite. Une heure. Le passage. Les mots. Un étang. Cœur au galop dans le corral des côtes. Tambourinant en surmultipliée. Comme un batteur de jazz sous amphés. S’enfoncer dans le code-barres des forêts. Couvert des frondaisons se refermant sur la fugitive. Froissement d’ailes. Sursaut. Cri strident de l’oiseau de nuit expurgé de la canopée. Prière expresse. Vœu pieux. Mon Dieu. Voler comme lui. Si seulement. S’élever. S’élever et voir. Forer le plomb de l’obscurité. Assez fantasmé. S’orienter. Main tâtonnant le tronc blanc du bouleau. Sexe rugueux dardé vers l’anthracite des cieux. Fusée. Contact granuleux sous les terminaisons nerveuses abrasées. Lichens. Souvenir. Théorème infantile. Son père. Les futaies. Les lichens toujours poussant côté nord. Toujours. Les chiens. Échos lointains du jappement de la meute lancée sur la piste. Peur panique. Hoquet. Machines en avant toutes. Course effrénée.


  


  Méfiance. Lueur. Rais de lumière sur la route du nord selon les arbres. Danse. Ballet. Sarabande des flammes dans la clairière à une trentaine de mètres. Un feu. Bilan express, à la lumière des derniers événements. Les chiens qui approchent. Ils sont tout près. C’est arrivé plusieurs fois depuis l’avènement du signal lumineux. La traque. À chaque fois, elle s’est figée. Nature morte en apnée. Voies aériennes bloquées. Orientant tous azimuts ses conduits auditifs, son radar interne analysant les cris des limiers. Secondes-siècles. Estimation. Sur elle d’un moment à l’autre, gueules dégoulinantes de bave, dentelle pourpre des babines sur les crocs acérés. Et puis rien. Les aboiements s’étaient éteints brusquement, comme shuntés. Incompréhensible. Inexpliqué. Cette fois, ils étaient tout proches. Sûr. Nouvelle attente. Analyse de l’évolution des sons dans l’espace. Localisation de la meute impossible à déterminer. Elle. Dernière femme au monde. Prostrée contre un hêtre, haletante. Position fœtale. Visage dans la moiteur des genoux soudés. Doigts à la voûte plantaire. Palper. Longue estafilade. Profonde. Poisseuse. Comme une seconde bouche lippue sous la plante du pied. Sourire muet souillé de terre et de graviers. Effet induit de la tension emmagasinée. Élation. Jubilation. Jamais pensé pouvoir courir si longtemps. Jamais. Marathon Woman. Incroyable. Fou rire. Jamais imaginé. Temps mort. Elle avait besoin d’une pause. Elle se l’est octroyée. Vote à l’unanimité de ses membres éreintés. Récupérer. Reprendre les dernières vingt-quatre heures. Les éplucher. Souvenirs du monde libre. Façon de parler. Paris. Nocturne. Racolage Cours de Vincennes. Client levé vers minuit. Voiture de sport. Règlement en cash. Prestation toutes options. Billets flambant neufs, craquant dans sa main aux ongles vernis de frais. Sofitel, Porte de Montreuil. Souvenir précis. Inaltéré. Piaule au vingt-cinquième étage avec vue imprenable sur le périphérique déserté. Coupe de champagne rosé. Rire stupéfié. Cristal brisé. On, puis off. Fin des programmes. Black-out. Droguée. Long tunnel du coma stupéfié. Réveil à l’eau glacée. Ils vont me tuer. Pas d’issue. L’idée de la mort prochaine. Qui se métamorphose. Qui devient vraie. Écroulement des barrières psychiques. Désespoir soudain, instantané. Chute à pic. Larmes infimes secrétées par l’organisme tari. Soif. Déshydratée.


  


  Retour à la réalité. Quelque chose a changé. Quelque chose s’est modifié. Qu’est-ce qui se passe? Qu’est-ce que c’est? Cherche! Avance rapide. Neurones se connectant, computant, recoupant, décryptant. Réponse: zéro jappement. Calme revenu. Juste les crépitements du brasier. Chiens disparus! Chiens disparus! Volatilisés. Espoir ressuscité. Dingue. Infondé. Comme une bouffée délirante, un coup de talon donné au fond, initiant la remontée. Et s’il y avait une solution? Si c’était possible. Et si le passage existait? À présent cette trouée où dansent les flammes orangées. Derrière elle. Chaleur. Attention. Piège. Un feu pour l’attirer. Insecte voletant à sa perte, par l’aubaine du fanal aveuglé. Et merde. Tant pis. Détente. Station debout. S’appuyer. Vertige. Estomac contracté. Plaintes des organes affamés. Le feu. La chaleur. La vie. Se réchauffer. Approche en douceur. Quinze mètres. Douze. Dix. Cinq. Un brasero au centre de la coupe. Microexplosions. Tourbillon ascendant d’escarbilles dans l’ondulation de l’air surchauffé. Elle se tient nue à l’aube des flammes, le halo de chaleur est comme une bulle de volupté. Tropiques momentanés. Ses paumes égratignées rissolent au-dessus de la gueule rougeoyante du fût d’huile. Logotype Castrol dans la peinture écaillée. Retour progressif de l’acuité visuelle. Comme une focale peinant à faire le point. Flou. Net. Flou. Puis net à nouveau. Stabilisation. Perception des détails. À la frontière des troncs. Une croix. Deux perches en X. Suspendue à l’intersection, une pièce de vêtement. Zoom. Bustier rouge satin. Soie mélangée. 20% polyamide. Ne pas essorer. Séchage à plat. Son bustier. L’explication. C’est pour ça que les chiens sont déroutés. Ils ont disséminé ses vêtements en plusieurs points. Multiplier les leurres. Les voies. Pour retarder l’échéance. Pour que le jeu dure plus longtemps. Elle est au pied de la croix maintenant. À l’extrémité d’une des branches du X se trouve un crâne, cloué par une pointe acier transperçant l’os frontal. Un crâne humain. Inséré dans l’orbite gauche, un cylindre de papier. Pointe des pieds. Atteindre. Désincarcérer. Une enveloppe. Au recto, une inscription dactylographiée à l’encre rouge.


  


  Au nord. Sinon…


  


  Elle arrache la bande autocollante scellant l’ouverture. Une photo. Un polaroïd. Surface brillante. Réfléchissante. Illisible dans les caprices de la lueur changeante. Elle incline frénétiquement le cliché, changeant l’angle pour tenter de le déchiffrer. Incompréhensible. Elle se rapproche du brasero. Là. Elle y voit plus clair. À la lueur du feu, elle décode la scène immortalisée dans le cadre blanc immaculé. Oh, mon Dieu, non! Tremblements. Boucherie. Cadavre de femme crashé dans l’humus. Décapité. La tête trône sur le ventre souillé de sang, à proximité du triangle du pubis. Les mains sectionnées empoignent les seins. Des moignons des poignets suintent un jus noirâtre dont les dégoulinures soulignent les côtes flottantes du corps efflanqué…


  Soufflement de naseaux. Volte-face. Le cavalier est statufié à l’orée des ténèbres. Le feu allume des reflets ocre sur la robe de l’alezan. Où sont les chiens? Ils sont bien dressés. Ils ont dû les faire taire. Pour lui procurer un répit. Le temps de lire le message. Ils jouent avec elle. Qu’est-ce qu’elle croyait? Une promenade de santé? Cap au nord. Au nord, bordel! Elle ne sait pas si c’est l’horreur du cliché ou la présence du chasseur qui la jette à nouveau dans le néant. Elle sait seulement qu’elle ne sent plus la douleur. Dérisoire. Dépassée. Starter. Courir. Tête la première dans l’enchevêtrement des sapins. Par la peur catapultée.


  L’homme descendu de cheval observe la silhouette avalée par le bois d’épineux. Chuintement des branches dérangées. Il prononce quelques mots dans le talkie-walkie –il est question d’ouest– puis ramasse le polaroïd et le dépose sur les braises. Une cloque née à la surface du papier glacé ballonne le cadavre photographié avant d’éclater. Combustion du document instantanément recroquevillé.


  


  Nord paumé. Elle a dû dévier. Elle a percuté de plein fouet la clôture électrifiée. Faible voltage. Dissuasion. Le choc l’a projetée en arrière. Elle observe l’obstacle, choquée. Hauteur hors d’atteinte. Infranchissable. Enfilade de poutrelles d’acier recourbées vers l’intérieur, surmontées d’une frise de barbelés. Papillons d’acier effilés comme des rasoirs. Alors elle creuse. Elle creuse au pied de l’enceinte. Mains écorchées, pelles mécaniques dérisoires. Ongles décapsulés. Même pas mal. Puanteur de champignon de la terre fouillée. Mycélium. À quatre pattes. Creuser comme un chien truffier. Solution envisagée: passer en dessous. En dessous, bordel! Suffisait d’y penser. Dix centimètres. Toujours la cotte de mailles. Quinze. Pierres tranchantes. Le sang goutte de la pulpe à vif sous les ongles. Toujours ce putain de grillage s’enfonçant dans le sous-sol. Vingt, vingt-cinq centimètres, tricot des racines. Odeur âcre du lait suintant des sections, trente. Canevas des rhizomes comme des doigts souterrains, blancs et squelettiques. Blancs? Elle discerne. Perçoit. Elle ne devine pas. Quelque part, une clarté est née. Irradiant. L’excavation ridicule à ses pieds n’est plus ce puits aveugle qu’elle se tue à fouir. Le paysage se matérialise, nimbé d’une aube factice. Elle relève la tête, aux aguets. Face. Entrelacs de mailles de la palissade. Et puis au-delà, une autre. Et encore une. Oh mon Dieu. Non. Pas vrai. Trois remparts de grillage successifs. Identiques. Camp de concentration. L’image mentale la frappe alors qu’elle se relève, titubant comme un boxeur sonné, yeux à demi fermés, tentant de tracer l’origine de la luminosité qui s’intensifie. Camps de concentration. Sa grand-mère rescapée les lui a décrits par le passé. L’Histoire bégaie. Trois clôtures séparées de quelques mètres. Flambant neuves. C’est le tunnel sous la Manche qu’il faudrait excaver pour s’évader. Elle en rit presque. Hystérisée. Bruit de moteur. La netteté alentour va crescendo, comme un lever de soleil en accéléré. Une route. Une voiture à l’approche. Attirer l’attention. Appeler au secours. Se signaler. Phares à neuf heures, embrasant la succession des grilles qui semblent coulisser sous l’effet d’optique des ombres projetées. Ruban noir de l’asphalte, pointillé du marquage au sol scintillant dans les faisceaux. Une voiture. Debout. Mains cramponnant la clôture distillant l’électrochoc de ses seize volts à intervalles réguliers. Hurler. Rafale d’onomatopées. Corps agité de soubresauts à chaque décharge infligée. Hurler. Attirer l’attention de ce connard. Hurler. Pulser vers le vibraphone des cordes vocales les litres d’air emmagasinés. Crier. Crier. Oh! éééééh!!! Ici! Ici! Plus fort. ééééééééééééééééhhhhhhhhhh… Ooooooooooohéééééééééééééééééééééoh!!!


  À l’aide!!! Arrête-toi, enculé! Douze heures. Masse sombre du véhicule passant à vitesse réduite sur la route de campagne. Déflagration de la musique techno poussée à fond, toutes vitres fermées. Vrombissement des infra basses éructées par la verrue surdimensionnée du woofer sur la plage arrière, faisant palpiter l’habitacle. À bord. Deux ravers de retour de teuf, raides défoncés, pupilles dilatées par l’ecstasy sous la lueur du plafonnier, à moitié sourdingues après des plombes à se déhancher la tronche dans les HP. L’un passe la langue sur la tranche adhésive et achève de rouler le tarpé avant de l’emboucher et de l’allumer dans une taffe démesurée. Le second monte encore le volume en gueulant au-dessus de la purée de décibels pour dire à l’autre de pas oublier de faire tourner. Feux arrière à trois heures. S’éloignent. Vacillent, puis meurent, tisons étouffés par le purin de l’obscurité. Bye, bye. Fin du cri. Plainte étranglée. Comme un lavabo soudainement débouché.


  


  Dans le poste d’observation dissimulé au sommet du chêne, le guetteur décolle l’œil de la lunette de vision nocturne et baisse la carabine. L’homme approche le micro miniature de ses lèvres avant de murmurer:


  —De Sniper 2 à Grand Veneur, incident terminé, reprise. Je répète: incident terminé, reprise. Confirmez…


  


  Alors elle marche. Nord? Rien à cirer. Strictement. Les chiens sont revenus. Les cris ont repris, filtrés, modulés par la distance. Quasi-surdité. Séquelle du hurlement prolongé. Un cor. Coups brefs. Un cor. Hallucination auditive? Qu’ils aillent se faire foutre. Canidés à la con. Jockeys de mes fesses. Marche. Notions spatiales annihilées. Réfléchir. Qu’est-ce qui s’est passé? Le client du Sofitel. Le même que celui qui l’a tuyauté tout à l’heure? Celui qui semble diriger? Beau regard? Le passage? Toutes ces conneries? Non. Impossible. Le marchand de sable de la Porte de Montreuil avait les yeux bruns. Autre solution. Idée jouant des coudes pour se faire jour dans sa cervelle éreintée. Ce gros porc de Casi. Cet enculé de souteneur. Ce gros sac de Polack. Lui est capable de l’avoir fourguée. Vendez tout. Il l’avait déjà menacée. Un freelance avec des Saoudiens levés en boîte. Suite au Concorde Lafayette, Porte Maillot. Payée en dollar. Elle avait étouffé la braise, sans en référer. Pour l’envoyer au pays. Pas vu, pas pris. Une «collègue», une des ponettes de Casimir –on les appelait les polonettes– l’avait dénoncée. Salope de première. Casi l’avait chopée. Cognée. Pas trop fort. Il avait empoché le bulle des gnoules. Sucré. Saisie sur salaire, immédiatement suivie d’une volée de torgnoles de sa paluche baguée. Chevalière de merde. Soi-disant bijou de famille, genre aristocratie. La peignée administrée, le gros seigneur de mes couilles avait collé une tige allumée à sa bouche tuméfiée. Peace and smoke. Suffit. Ami-ami. Pendant qu’elle fumait, il l’avait affranchie. Si elle déconnait encore avec son flouze, si elle remettait le couvert à faire des cachotteries, il pouvait être amené à la vendre à des gens qui achetaient des filles. Juste pour jouer avec. Des poupées. Des Barbie en chair et en os. Sauf que les poupées en question, personne ne les revoyait jamais. Elle se souvenait parfaitement du goût de la sèche, métal et tabac brun. Sel marin des larmes dévalant les ailes du nez pour se mêler au saignement de sa lèvre éclatée, imbibant le filtre jusqu’à le saturer. Une cigarette. Marlboro. Ouais. Marlboro. Paquet souple. Forte. Elle tuerait pour une Marlboro. Là, maintenant. Rien à foutre de leurs chiens. Salope de Polack. Jambes lourdes. Elle s’endort en marchant. Pique du nez. Torpeur éclair. Comme une dose de cheval de morphine autosécrétée. Soudain accès de narcolepsie. La fatigue s’écroule sur elle comme les milliers de tonnes de gravats d’un immeuble dynamité. Ciment substitué au sang dans le network de ses veines. Prise rapide. Fulgurante.


  Rien à branler de leurs trompes à la con. Où sont les tambours? Hein? Majorettes tant qu’on y est? Bande de nazes. Rien à … Son du cor. Fils de pute de Polonais. Je t’aurai… Si j’en sors, je te crève. Juré craché. Je planterai un cran dans ton gros bide et je te regarderai te vider de ton raisiné. Enculé. Sol meuble sous ses foulées titubantes. S’amollissant. Dormir… Une clope. Fantasme. Une tige. Avant d’aller se coucher. Paquet souple. Mœlleux à palper. Aluminium déchiré sur les cylindres immaculés des filtres. Mon royaume pour une cibiche. Odeur caramélisée. 20 class A cigarettes typographié sur le côté. Fumer tue. Sans blague? Sol spongieux. Glacé. Détrempé. Du bien. Inondé. Dans l’ordre d’immersion: pieds, chevilles, mollets, cuisses, et puis –hooooouuuu– pubis et hanches réfrigérés. Mains jointes dans une prière, elle se laisse glisser dans le linceul de l’onde glacée. Tandis qu’elle brasse vers l’île, femme-saurien caressée par les plantes subaquatiques, le miroir de l’étang se trouble de chevrons subreptices tracés par l’étrave de sa tête émergée.


  Le crapaud reste coi. Interdit, il cligne de ses gros yeux exorbités, s’abstenant de croasser. La couleuvre importunée descend à l’eau et zigzague en silence vers un refuge plus propice. La nature se tait pour ne pas réveiller la fugitive profondément endormie. Les moustiques fondent sur sa peau nue comme un nuage d’invités sur le buffet d’une garden-party, résolus à pomper le fluide jusqu’à satiété. Elle s’est écroulée dès la terre ferme accostée, glissant dans le sommeil comme si elle s’y noyait. Elle rêve. Images couleur. Inspirée par le cent mètres nage libre, elle rêve du maître-nageur. Rose bonbon de ses ongles d’enfant parcourant sa pilosité, tremblante, partagée entre crainte, soumission et curiosité. Elle rêve de ce jour où il l’a dépucelée dans les chiottes de la piscine du Sporting Club Bucarest. Elle revoit la scène avec une précision inaltérée, le moindre détail préservé de l’usure du temps dans la chambre forte de son cerveau. Vividité maximale. Elle sent le carrelage dans son dos alors qu’il la plaque contre le mur pour la pénétrer. Elle se mord la lèvre inférieure pour s’empêcher de crier. Au cœur du remake onirique, elle grimace quand il la déchire à nouveau, dix ans après. Dix ans. Aucun doute sur la date. C’était le lendemain de son douzième anniversaire.


  Happy Birthday.


  Asphyxie. Air pulsé. Chaud. Chaud. Brûlant. Comburant. Ils ont mis le feu à l’île. Ils ont incendié la végétation. Elle a abandonné le sexe bandé, turgescent, maculé de sécrétions vaginales et de sang. Elle a laissé derrière elle le maître-nageur, adossé au mur des toilettes, les yeux lourds de la torpeur post éjaculation, retourné à l’abysse du rêve écourté. Les massifs de joncs en flammes l’ont expulsée comme un corps étranger. Trébuchements. Saoule de fumées. Quintes de toux. Retour à l’horreur, ici et maintenant. Plongeon. Crawl. Assez. Assez. Regagner le continent. Terre ferme. S’enfoncer à fond de train dans l’étendue non arborée de la lande. Aller là où ils veulent l’entraîner. Fini de rigoler. Mettre un terme à cette farce grotesque. Elle n’entend rien du message édicté dans le micro miniature par l’ombre assise dans la barque, doigt pressant l’oreillette.


  —De Pyromane à Piqueur 2, l’animal n’est plus aux abois. Il a quitté la chambre et s’apprête à percer vers le secteur clé, découplez les relais, je répète, de Pyromane à Piqueur 2, découplez les relais…


  Détaler. Détaler. Avaler à grandes enjambées la plaine parcourue par la secousse tellurique des galops étouffés. Sonnerie de l’hallali par la voix rauque du cor. Reprise des cris de la meute libérée en fondu enchaîné.


  


  Voix distantes: «Taïaut! Taïaut!» La lune s’est dévoilée, inondant la trouée. La proie court vers l’ébène des bois obstruant l’horizon, hauts comme les barres HLM d’une cité. Les masses des chevaux et de leurs cavaliers croisent à distance, sur ses talons, sillonnant le velours des fougères comme des frégates accompagnant un destroyer. Les chiens sont là qui bondissent autour d’elle comme des dauphins idiots, courants d’air fraîchissant furtivement ses jambes, l’un d’eux glapissant quand il la percute, manquant l’entraver. Les chiens l’accompagnent. Partenaires de jeux dénués de toute agressivité, presque gais, relevant la tête vers les cavaliers, soucieux de savoir si le boulot produit est apprécié. Prudence. Mordre la proie veut dire privé de curée. Le grand veneur les encourage, penché sur l’encolure de son destrier: «Ça va, les beaux, aaah! Ça va!» Courir. Courir. Tailler.


  Allure et respiration régulières. Oxygénation parfaitement maîtrisée. La course lui procure presque du plaisir. Une sensation de légèreté. Malgré sa brièveté, le somme sur l’île l’a revigorée. Accus rechargés. Elle ignore où ce ramassis de dingues veut en venir et ce qui va arriver. Elle en a assez d’errer seule comme une bête traquée. Elle se sent bien dans sa course, terrain découvert, dégagé, elle file comme une balle, enquillant la coulée au milieu de la haie d’honneur des poursuivants. Les chevaux fondent sur elle, l’effleurant avant de s’écarter, encolure vrillée par la traction des rênes, virant au large comme des roulements de tonnerre détournés vers d’autres contrées. L’un d’eux s’approche, plus près, plus près, lui enjoignant clairement de se déporter vers la gauche, l’obligeant à modifier son cap, au risque de la heurter. Elle obéit à l’injonction. Sans ralentir. Disciplinée. Vitesse de croisière. Une trêve s’est instaurée entre eux. Un accord tacite. Un pacte inarticulé. S’ils avaient voulu la tuer, ce serait déjà fait. Voilà ce qu’elle pense. Ils ne se seraient pas privés. Si sa mort est inéluctable, à quoi bon apparaître visage masqué? Finement observé, sourit-elle. Ça ressemble à une clé. Cavalier sur la droite! Elle jaillit pour éviter le choc. Tête rentrée dans les épaules. Embardée. Légère accélération. Hors de portée. Cours. Cours. Elle a cru qu’il s’apprêtait à la frapper. Fausse alerte. Nada. Ils la conduisent quelque part, un point c’est tout. Ils la convoient. Fuyant le chaos de la cavalcade, les chiens se sont éclipsés. Un autre cavalier est déjà sur elle, parallèle, le cuir des bottes flirtant avec son épaule dénudée. La chaleur dégagée par le corps musculeux du cheval la fait frissonner. Serrez les rangs. La horde se regroupe, s’amalgame, prête à la broyer. Son escorte personnelle. Privée. Sa protection rapprochée. La grappe équestre l’a totalement cernée. Pandémonium sonore. Vortex de la percussion des sabots à 360 degrés. Cliquetis des étriers. Tomber maintenant équivaut à mourir piétinée. Maintenir sa vitesse. Ne surtout pas flancher. L’étau assourdissant se desserre subitement à l’approche de la tranchée. L’avant-garde s’efface, ouvrant la voie au gibier. Flottement. Un dixième de seconde, elle court seule, surprise… Et puis la déclivité soudaine. Le sol qui se dérobe d’un coup, tapis arraché sous ses foulées, l’élan qui l’aspire, moulinant des bras pour rétablir l’équilibre dans le toboggan du dénivelé. Elle dévale la pente abrupte comme une fusée, boule de flipper propulsée dans la rampe par le lanceur. Éperonnant les flancs des montures, tirant sur les mors, les cavaliers ont splitté en deux groupes distincts, escaladant de part et d’autre les rives du défilé, déclenchant de micro-avalanches sur les plans inclinés. Voyage au centre de la Terre. Les parois se referment. Murs presque verticaux sur les côtés. Noir complet dans la faille couverte par un treillis de branches. Bruit mat de ses foulées sur la terre battue compressé par l’atmosphère confinée du terrier. Coup d’œil en arrière sans interrompre le sprint, tête dévissée. Piégée. Issue condamnée. Naseaux fumants, surlignée par le rayonnement lunaire, une statue équestre solitaire scelle l’orifice de l’entrée. Aller simple. Retraite coupée. Plus d’autre choix que de s’enfoncer. «Il y a un passage menant à la rédemption». Le tunnel. On y est. OK. Reçu. Pigé. «Prenez au nord. L’issue est quelque part près d’un étang». Le passage. Fils de pute. Si c’était vrai. Si elle avait passé l’épreuve avec succès? Cours. Drope. Absence totale de visibilité. Ralentir. Là. Lever le pied. Tout doux. Stop. Expirer. Inspirer. Expirer. Corps arqué, mains sur les genoux, la fugitive reprend son souffle. Perçant la purée de pois, elle fait le point, laissant son regard s’acclimater. Si c’est un cul-de-sac, elle est baisée. Droit devant. À l’extrémité du tube digestif du goulet. Une tache gris clair en forme de trapèze inversé. Comme une bouche ouverte sur la liberté. Marcher. Lentement. Réoxygéner. Prendre son temps. Progresser vers le courant d’air frais.


  


  Elle n’est plus dans la tranchée. Elle le sait. Sensation d’espace autour d’elle. Figée, yeux au ciel. Petite Ourse, Grande Ourse, étoile du Berger. Images de son père, penché sur elle, traçant les constellations de son index pointé. Silence relatif. Piétinements. Claquements. Comme le vent dans une voile qui faseye. Ronronnement distant d’un groupe électrogène. Elle les sent. Elle les sait autour. Spatialement présents. Cor brisant le silence. L’hallali. Contact. Explosion de lumière. Intense. Agressive. Aveuglante. Une arène. Elle est au centre d’une arène. Chœur de l’équipage arrachant leurs cagoules, bras levé. Vivats.


  «Longue vie au Roi! Longue vie à Sa Majesté!»


  Projecteurs puissants, DCA braquée à ras du sol saturant le cirque de toiles tendues, lanterne magique gigantesque dont elle est l’épicentre, tremblante, tétanisée. Je n’en peux plus. Faites comme vous voudrez. Estrade érigée sur le pourtour du cercle. Théâtre d’ombres sur les gradins, formes mouvantes des chevaux piaffant, grouillement du parterre de la meute, queue dressée dans l’attente d’être récompensée. Le gibier l’ignore, mais il y a là du beau monde, la crème de l’élite, un clan d’initiés jubilant d’être aux premières loges du théâtre de la cruauté. Banquier genevois, capitaine d’industrie, héritier de ce laboratoire pharmaceutique réputé, avionneur et marchand d’armes, agglomérés derrière les tentures pour contempler l’horreur qu’ils ont sponsorisée, rêvant secrètement d’être un jour désigné Roi du Meurtre, d’accéder au rang suprême, Majesté du rite, incarnation du Mal, possédant le droit de mort sur la créature acculée. Elle est tombée à genoux, recroquevillée, tête basse qu’un des piqueurs accouru a relevée en tirant sur ses cheveux. Elle prie, menton dardé. Notre Père qui êtes aux Cieux. Que votre nom soit sanctifié. Que votre règne vienne… Un homme a pénétré l’enclos circulaire, écartant les pans des tentures comme un comédien revenu saluer la salle qui bisse. Il avance lentement vers la suppliciée. Le murmure des voyeurs s’est éteint, les tortionnaires fascinés suspendent leur respiration, certains se prennent la main, communiant, mutualisant l’assassinat planifié. L’exécuteur balaie du regard l’assemblée muette. Assentiment complice. Sifflement de l’arme extraite du fourreau. Pour les siècles des siècles… Longue épée tenue à bout de bras, maintenue en sustentation momentanée au zénith, puis fondant dans un éclair circulaire sur la gorge, désolidarisant net le crâne du tronc au niveau de la jonction des deuxième et troisième cervicales. Tête coupée qui tourbillonne avant de chuter sourdement, yeux écarquillés, pâleur d’albâtre des joues du faciès drainé. Accouplement aléatoire de synapses rationnées, syllabes avortées, Amen… Panne cervicale généralisée. Mort. Game over. Corps s’affalant, agité de spasmes, gesticulant, battant des pieds, carotide sectionnée dégorgeant comme un pipe-line cible d’un attentat terroriste, flux bouillonnant souillant le lit de sciure du ring comme diurnement éclairé. Le bourreau purge sa lame incarnate dans le scalp du trophée ramassé, puis le brandit vers les étoiles. Une fois taxidermisé, il reposera dans une chambre forte, un coffre dissimulé par une toile de maître, massacre démentiel, clou de la collection d’un fétichiste dégénéré. Tandis qu’un piqueur éviscère la dépouille, le grand veneur abat son fouet, libérant les chiens tenus sous les ordres. Ruée des limiers. Curée chaude. Stridence des fanfares reprenant les sonneries du laisser-courre. Chants guerriers démentiels. Clameur barbare au cœur sombre des forêts. Comme un crachat à la face de l’humanité.


  Vol


  


  


  


  Une pluie fine et traversante postillonnait sur la ville, faisant scintiller l’asphalte. Stan se rencogna au fond de la porte cochère, réintégrant la zone d’ombre, dos à la grille du passage plongé dans l’obscurité. Il planquait depuis trois quarts d’heures à dix mètres de la devanture, espionnant le voiturier qui faisait le pied de grue, tchatchant dans son kit mains libres. Configuration idéale. L’avenue à ce niveau était bordée de larges trottoirs. À droite, après les volets clos de la loge, la longue baie vitrée de l’établissement alignait ses tentures, dissimulant la salle aux regards des passants. L’endroit ressemblait à une discothèque, avec sa façade nimbée d’une lumière mauve distillée par des projecteurs discrets. Un épais tapis rouge couvrait la distance entre le bord de la chaussée et l’auvent de la réception. Il avait repéré les lieux la veille. Un restaurant juste en dessous de la Place des Ternes, ouvert récemment par une toque de renom, attirant comme des mouches les Parigots en mal de frisson culinaire. Sous l’effet conjugué du bouche à oreille et d’une chiée d’articles paroxystiques dans les magazines tendances, l’endroit relooké était devenu hype en deux temps trois mouvements. Les gogos s’y bousculaient. Pété de monde tous les soirs. Stan avait consulté la carte à l’entrée, par curiosité. Putain d’Adèle. Le virtuose du fourneau ne se mouchait pas avec le pied. Le moindre plat estampillé nouvelle cuisine coûtait littéralement la peau du cul.


  De toute façon, il n’était pas là pour claper. Ici aussi, le client était roi. N’exagérons rien. Roitelet. Un roitelet qui avait quand même droit au voiturier. La grande mode. Une épidémie. La larbinite. Le moindre rade bombardé chicos mettait un point d’honneur à poster entre deux plantes vertes un plantu chargé de soulager les clients de la corvée du garage de guinde.


  Tant mieux. Pour lui.


  Stan avait opéré une sélection drastique, plan en main, se fadant des dizaines de kilomètres à pinces pour localiser les meilleurs spots. Il avait pisté consciencieusement les adresses de prédilection chères à cette nouvelle race de gandins, les bobos, ces happy few qui trustaient les postes de direction dans la pub, la finance, les médias, le cinéma ou la musique. Des gauchistes bon teint pleins aux as qui s’asseyaient volontiers sur leurs considérations écologistes pour succomber aux sirènes du véhicule statutaire. En bref, des pigeons de première. C’est mécanique, pour faire de la thune, il faut être radin. Obligé. Les tauliers des restaus branchés ne dérogeaient pas à la règle. Soumis aux fluctuations du taux de fréquentation, ils rognaient sur les dépenses, n’employant souvent qu’un loufiat pour la gestion du parc automobile de la clientèle. Erreur. Grossière. Posté dans l’encoignure du porche, Stan avait méticuleusement disséqué la chorégraphie du valet, mémorisant les étapes, intégrant le timing du protocole. Le type confiait aux passagers débarqués un parapluie siglé du monogramme de la maison, avant de les enjoindre à pénétrer dans le restaurant et de parquer leur wago. Il avait chronométré. Le temps de dégotter une place libre dans les rues adjacentes, de caser la tire sans éraflures, de remplir la fiche signalétique puis de se replacer en faction, le voiturier s’absentait en moyenne quatre minutes. Le jeudi soir était le D-Day. La fenêtre de tir parfaite. Le timeframe comme disaient les Anglais. Paname débordait de couples sortant dîner et de commandos de couillons préfestoyant le week-end. Tout ce petit monde aux dents saines allait becqueter en éclatant de rire, descendant tiré à quatre épingles de tires puissantes option vitres fumées, pas regardant sur le pourboire ou la tronche du gars à qui il confiait les clés de leur jouet rutilant carmé en leasing. Assuré tous risques. Ça détendait. Stan n’en était pas à son coup d’essai. Le rideau allait se lever sur le troisième acte. L’idée marchait. Galopait, comme qui dirait. L’idée fonctionnait. Résumé des épisodes précédents. Deux de chute. Du velours. Son stratagème. Modèle déposé. Un parcours sans faute.


  Pour l’instant.


  Il jeta un coup d’œil aux aiguilles phosphorescentes de sa tocante. Neuf heures trente. L’heure d’affluence approchait. Les morfalous n’allaient pas tarder à débouler. Les rues alentour étaient déjà saturées de bagnoles garées en vrac, investissant le moindre espace dégagé, allant jusqu’à coloniser les places handicapés. Un bon point pour lui. Positif. Le préposé au parcage allait galérer force sept pour placer les tires de ses clients affamés. Assoiffés. Déstressés.


  Tenez mon brave, prenez donc mes clés et démerdez-vous, vous ne voyez pas que nous sommes pressés…


  Stan alluma une cigarette et fit un pas en avant, récoltant au passage une goutte d’eau glacée dans le col de sa limace. Une voiture venait de piler devant le restaurant. Coupé Mercedes 500 CLK. Et merde. Un morceau de choix. Cinq étoiles à la revente. Le planton officiel quitta sa casquette pour ouvrir les portières aux passagers. Un trio de grognasses en bordée s’extirpa de l’habitacle, longues jambes gainées de bas giclant comme des lames de couteau d’un fourreau. Stan sentit son estomac se nouer. Soudé sous le pébroque XXL pour se protéger de l’ondée, le cheptel se hâta vers l’auvent dans un claquement de talons aiguilles. Le voiturier remit un coupon numéroté au conducteur, s’installa à bord et coupa les warnings, intégrant prudemment la circulation morcelée. Stan enfonça le pressoir de sa tocante. Top chrono. Quatre minutes. Il avait un mal de chien à se concentrer, harcelé par ses fantasmes. Les cannes interminables tricotant vers la chaleur des salons l’avaient salement émoustillé. Sa libido sevrée ruait dans le box, réactivée par les gambettes longilignes entraperçues, envoyant des bouffées de chaleur dans son bas-ventre. Il bandait à moitié. Ne pas se disperser. Se reprendre, bordel. Revenir à la mission. Rien d’imprévu. Tout calculé. Il avait pris ses précautions. Comme un joueur de poker évacuant le stress avant une partie cruciale, il s’était copieusement branlé sous la douche de l’hôtel avant de s’habiller. Peine perdue. Il avait de nouveau une gaule en acier trempé. Il avala sa salive et se focalisa sur la course de la trotteuse, tendant le cou pour sonder la perspective de l’avenue. Un tour de cadran. Puis deux. Avenue. Retour au cadran. Avenue encore. Stries de la pluie zébrant l’enfilade d’arbres déplumés. Mégane tricolore en sens inverse, allure soutenue. Condés. Gyro. Patrouille en route. Aucun danger. Cadran. Trois tours. Et demi. Quatre. Temps imparti écoulé. Que dalle. Juste des taxis pilonnant sur la voie réservée, vaporisant des langues de flotte cradingue dans leur sillage comme des pétroliers en train de dégazer. Doucement les basses. Pas de panique. Patience. Ça va venir. Décompresser.


  Il alluma une clope au mégot de la précédente, absorbé dans la contemplation d’une Maserati filant vers l’Étoile, goûtant en mélomane le feulement des huit cylindres en V.


  —Fichu temps de merde, pas vrai?


  Stan bondit sur place. Le voiturier se tenait devant lui, subitement matérialisé, cigarette intacte fichée dans son poing droit ganté. Le type avait dû contourner le pâté de maisons, regagnant son poste en rasant les façades pour limiter la douche.


  —T’as du feu à me passer?


  Stan stagna le plus loin possible dans la flaque d’ombre tandis que le pékin incendiait sa tige, mains en coupe autour de la flamme orangée. Le gus avala une latte démesurée avant de lui restituer le briquet.


  —Merci, dit-il. Laisse-moi deviner: c’est une gonzesse qui te fait poireauter…


  Stan opina silencieusement, cantonné dans l’angle obscur pour éviter d’exposer ses traits. Le voiturier aspira une nouvelle bouffée, puis dans un élan d’esprit de corps, hocha la tête pour signifier à quel point il compatissait.


  —Toujours à la bourre les greluches, lâcha-t-il, concerné. Un coup à devenir pédé. Allez, je suis sûr qu’elle va pas tarder, passe une bonne soirée.


  Grillé. Bordel de merde! Stan se mit à exsuder comme une fontaine en regardant le type s’éloigner. Il dégoulinait. Cramé. Carbonisé. Voire repéré. Manœuvre. Ce connard avait dû détecter son manège. Il était venu jauger le suspect avant d’ameuter les renforts, ou pire, de sonner les képis. Si l’empaffé l’avait détronché, il était mal. Merde! Sa tête tournait. Ses guiboles flageolaient. Se gélifiaient. Il se plaqua aux barreaux de la grille derrière lui, pétrifié, souffle court, tentant de juguler les séries d’uppercuts décochés par son palpitant déchaîné. Décrocher. Le mot clignota dans sa tronche, comme une enseigne détraquée. Désengager. Tailler la route tant qu’il en était encore temps. Merde! Il émergea du recoin, scannant le périmètre. Putain de Dieu! Ça partait en couilles. Dans le halo de lumière mauve, le voiturier tétait sa cibiche, campé à mi-chemin du restal et de la chaussée luisante.


  Pas seul. Un mec en costard discutait avec lui, pompant sur une sèche en accéléré. Stan sentit l’étau de la parano donner un tour de vis supplémentaire sur sa cage thoracique. Démasqué. Bon comme la romaine. Le larbin était en train de briefer l’autre. Appelle les cognes, qu’il devait suggérer. Il y a un gars bizarre là-bas. Stan tendit l’oreille dans l’espoir de capter les paroles échangées. La conversation restait inaudible, couverte par le chuintement du trafic sur le macadam détrempé. Il se relaxa un poil en observant le valet simuler un crochet au foie. Le gros bras boxait un adversaire invisible, le criblant de coups de pompes après l’avoir allongé. Une bagarre. Une rixe. Pantomime. Le mec rejouait une baston à l’autre qui se gondolait, s’écartant mains en l’air pour pas choper un pain de la peignée virtuelle. Ça n’était pas de lui dont ils parlaient. Stan scruta les fringues du nouveau venu, essayant de le profiler. Costume noir, chemise blanche, grolles foncées. Ça collait. Un chef de rang grillant sa clope. Tout simplement. Un pingouin taillant une bavette sur le pas de la porte avant de reprendre le collier. Fausse alerte. Il recommença à respirer, l’aiguille du trouillomètre évacuant la zone rouge. Certainement pas une raison de s’éterniser. Inutile d’insister, trop de risques. Mieux valait se replier. Il était sur le point de lever le camp, quand une Jaguar s’immobilisa à hauteur du restau. Valse-hésitation.


  Plan A: remballer les gaules et se défiler en profitant de la confusion.


  Plan B: exploiter les quatre minutes à venir et voir ce que le destin lui réservait.


  Sur le trottoir, les deux employés splittaient en échangeant des tapes amicales sur l’épaule, le macareux projetant son mégot d’une pichenette avant de s’engouffrer au trot sous l’auvent. Quatre hommes d’affaires s’extirpèrent de la Jag en défroissant leurs costumes sombres, refusant le parapluie tendu par le voiturier. Le loufiat s’installa au volant, largua son couvre-chef sur la place du mort et braqua la direction, checkant les rétros avant de déboîter.


  Plan B, à l’unanimité.


  Stan relança le chrono et enfila la paire de gants blancs. Prêt. Quelque chose allait se passer. Il le sentait. Il repensa à la flamme minuscule noyée dans les ténèbres du cimetière. L’espoir. La situation allait se débloquer. Il suffisait d’y croire. Les businessmen stagnaient sur le trottoir, l’un d’entre eux légèrement à l’écart, téléphone à l’oreille. Stan pestait. Magnez-vous le train les gars! Affolez-vous le valseur! Une minute. Les types n’avaient pas l’air de se décider. Cassez-vous, bordel de Dieu! Allez! Dégagez! Deux minutes. Le golden boy faisait toujours les cent pas en baragouinant dans son mobile, jetant des regards confus à ses potes qui se foutaient de sa gueule en lui faisant signe de raccrocher. Le carrosse apparut à Stan comme dans un conte de fées, décélérant avant de venir se positionner au ralenti à hauteur du sentier moquetté. Alléluia. Prières exaucées. SUV BMW noir anthracite. 4.4 litres de cylindrée. Le modèle le plus puissant de sa génération. Valeur sûre. Un blockbuster au box-office des braqueurs. Nickel chrome pour faire voler en éclats une vitrine de bijoutier. Le conducteur enclencha les warnings et descendit, se collant les escarpins dans une flaque. Il inspecta les alentours à la recherche du valet, speedé, râlant en retroussant ses bénards maculés. Instant T. Maintenant ou jamais. Top départ. Stan enfila le brassard par-dessus la manche de son coupe-vent bleu nuit. Un simple morceau de stretch noir floqué des lettres fluorescentes du mot voiturier. Home made. Puis s’élança vers le X5. Ilfondit sur la proie en quelques enjambées, ajustant la casquette sur son crâne en balançant des œillades à 360 degrés. Pas de trace du larbin. Le type était encore en plein créneau quelque part dans le quartier. Le club des décideurs ne prêta même pas attention à lui, facilitant sa tâche en faisant écran devant le hall d’accueil. La jeune femme blonde débarquée côté passager le toisa d’un air dédaigneux alors qu’il contournait le véhicule, jouant à la perfection son numéro de petit mec servile et essoufflé. Le conducteur agacé attrapa nerveusement le coupon bidon que Stan lui tendait.


  —Désolé, j’étais occupé! dit-il, visière sur les yeux, adoptant le profil bas du parfait employé conscient d’avoir merdé, puis il ajouta: En vous souhaitant un bon appétit et une bonne soirée!


  Claquement feutré de la portière. Waow… Intérieur cuir. Bourrin chaud. Il colla un tour de clé en ponctionnant légèrement les gaz. Le moteur démarra en émettant un sifflement puissant, propageant une onde sensuelle dans la structure de l’habitacle. Frein à main desserré. Boîte manuelle. Ça baignait, ça baignait. Il consulta les rétroviseurs –pas le moment de se faire encadrer– rentra la première et embraya en douceur. Emballé, c’est pesé.


  «Sans violence, sans haine et sans armes» dit le voleur, paraphrasant Spaggiari, le saint patron des égoutiers. Le lourd quatre-roues motrices s’ébranla, prenant rapidement de la vitesse alors que ses propriétaires enlacés s’acheminaient vers leur dîner. À mi-parcours, la fille se ravisa, soudainement affolée, portant la main à sa bouche avant de rebrousser chemin et de faire irruption sur l’asphalte, manquant de se faire faucher par un livreur de pizza en scooter circulant tous feux éteints. Stan frappait le cerceau du plat de la main en gueulant à tue-tête quand son regard accrocha la scène dans le rétro flanc droit. Quelque chose merdait. À une centaine de mètres en arrière, la blondasse gigotait comme une hystérique sur le bas-côté, bras tendu, doigt pointé dans sa direction. Les businessmen rameutés par ses gueulantes l’entouraient. Le proprio de la BM courait déjà comme un dératé, tentant de rattraper la bagnole en lui faisant signe de stopper. Qu’est-ce que c’était que ce merdier? Comment ces cons avaient pu percuter aussi rapidement? Retour du voiturier? Stan recentra son attention sur le pare-brise, captant instantanément le feu orange menaçant de mûrir dans la seconde qui suivait. Merde! Les feux-stops du cloporte devant s’allumèrent, le cul de sa charrette pourrie grossissant à vue d’œil, abolissant la distance de sécurité.


  «Tire-toi de là, enculé!» hurla Stan en filant un violent coup de gouvernail sur la gauche, franchissant la ligne blanche dans un crissement de pneus torturés. Rouge. Pied au plancher. Le SUV hurla, fendant le carrefour à tombeau ouvert, obligeant une Toyota à piler pour éviter la tonne d’acier qui l’effleura comme un boulet. Stan rétrograda, avant de réinjecter brutalement les gaz, poussant le bourrin en sur régime dans l’avenue grimpant vers l’Arc de triomphe. Il leva les yeux. Point de la situation par miroir interposé. L’escouade d’encravatés avait laissé béton, s’immobilisant les bras ballants au milieu de l’intersection barrée par la japonaise drossée en traviole. Des voitures contournaient l’attroupement, évitant le pilote du tas de tôles nippon qui titubait, sonné par l’aller simple de sa tronche dans le volant encaissé.


  «Fasten your seat belt, connard» ricana le chauffard, pupilles rivées au compte-tours.


  4000. Symphonie mécanique. Le BM grogna dans les basses en accueillant le quatrième rapport, comme soulagé. Emballé, c’est pesé. Vitesse de croisière. Pas question de se faire arraisonner. Routine. Sang-froid et sécurité. Il allait faire un crochet par cette petite rue tranquille du 16e où les plaques aimantées étaient planquées. Échange standard. Puis, objectif business. Envoyez caisse. Tout allait bien. Relax, man. Le plus dur était fait. En abordant l’Étoile, il lâcha le levier de vitesses pour enclencher le lecteur CD, se demandant ce que le branque pouvait bien écouter comme musique de pédé…


  C’est alors qu’il entendit le bruit. Comme un couinement. Un vagissement, plus exactement. Il orienta le rétro intérieur pour examiner la banquette derrière lui.


  «Et merde…» souffla-t-il.


  Deux minutes plus tard, le X5 s’éjectait du bateau livraisons pendant qu’un clodo, intrigué par les pleurs du moutard, se penchait sur le porte-bébé abandonné sous l’abribus.


  Fourgue


  


  


  


  La couverture du contact était un centre de contrôle technique en bord de nationale, après l’aéroport du Bourget. Deux cent cinquante mètres carrés au sol. Officiellement. Le minimum requis pour passer la baladeuse sous les berlines des caves en cochant des cases à la con sur un formulaire préimprimé. Derrière, un hangar de deux mille mètres avec accès indépendant, bureau à l’étage et coursives, pour le stock et l’institut de beauté. Le blaze du taulier était Clé Minute. La genèse de la métamorphose remontait au début des années quatre-vingt. Interpellé suite à une dénonciation, le garagiste s’était retrouvé en garde à vue quarante-huit heures. Les poulets l’avaient passé au mixer, perquisitionnant à la recherche de caisses volées chanstiquées. Chou blanc. Tout était bidon. Les clebs étaient revenus à la niche la queue entre les jambes, se confondant en excuses avant de relâcher l’homme de l’art injustement soupçonné. En rentrant à la casbah, le pauvre type avait surpris l’apprenti dans son pieu, en pleine révision complète de sa bourgeoise. Et apparemment, il y avait du boulot. Le minot était sévèrement occupé. Clé Minute avait dégotté l’arpète sous le capot de madame, promenant sa face imberbe sur la motte de la daronne qui gesticulait du trognon. Le cocu était revenu de l’atelier en trombe, brandissant en guise de massue une clé à molette maousse, lavant l’affront dans l’arrière-cour qui servait de casse après un slalom rapide entre les carcasses désossées. Étêtage express, façon puzzle deux cents pièces. Soixante secondes de coups sourds, de bras tatoué qui s’abat, de fragments de cervelle giclant comme des épluchures. Décès quasi instantané. Une minute de folie meurtrière, montre en main. Paraît-il. Les flics dépêchés sur place avaient eu recours à une cuillère à sucre pour récolter les morceaux de ciboulot éparpillés. Le gosse avait la trogne éclatée comme un potiron trop mûr. Clé à molette. Arme par destination. D’où le surnom. Le baveux avait plaidé le crime passionnel à grand renfort d’effets de manches, émouvant les jurés avec des histoires de coup de folie et d’honneur bafoué. Clé Minute avait écopé de dix piges à pincer la harpe, dont huit effectuées. Centrale de Clairvaux en pension complète. À la sortie, le cornard avait perdu toute propension à l’honnêteté. Le meurtrier repenti s’était brillamment recyclé, devenant un fourgue réputé. Quiconque voulait bosser avec lui devait de se plier à la règle. Interdiction formelle de lui reparler de l’affaire. Sujet tabou. Stan avait eu vent de la biographie sur radio zonzon. Une émission tard le soir, diffusée à voix basse, dans la pénombre de la cellule. Un tuyau qui lui avait coûté la bagatelle d’une demi-cartouche de cigarettes péniblement cantinée. Ceci dit, pour l’intégrale de «Clé Minute, sa vie, son œuvre», ça les valait. Le longue peine allongé sur la couchette inférieure avait insisté. «Quand t’as une grosse cylindrée chauffée à larguer, c’est Clé Minute qu’il te faut. Un mec carré. Régul' question biftons. Pas de lézard. Pas de suif. T’es assuré d’être carmé rubis sur l’ongle…»


  Il avait rajouté un argument terrible, en guise d’authentification. Voix de rogomme:


  «Petit, qu’il avait dit, je vais te confier un truc: chaque fois –je dis bien, chaque fois– que les frangins Hegel de Goussainville ou un de leurs affidés montent au braquo, il y a le père Clé Minute à la préparation de la wago, ma pince à couper…»


  Silence. Aspiration, expiration. Volute de fumée ventilée dans la semi-obscurité. Puis le taulard avait complété «J’ai bossé pour lui… Je vais te connecter…»


  Stan, ce genre d’histoire, ça le faisait bander. Ce type de contact cadrait parfaitement avec son plan de carrière. Dans sa pomme, les perspectives miroitaient. Les Hegel en question étaient des pointures. Des cadors de la bijouterie à la voiture-bélier. Soupçonnés, surveillés depuis une éternité, jamais tombés. Un vrai label de qualité. Des beaux mecs, en langage poulet. Des gangsters. Pur jus. AOC.


  


  Stan alluma une tige pendant que le receleur faisait le tour de l’X5, suivant le processus avec respect et admiration. Ce mec était un pro. Rien au hasard, jamais. Le secret de sa longévité. Le mécano inspecta la BM sous toutes les coutures, plongeant la tête sous le capot avant de s’allonger sur le dos pour balayer le châssis de sa MagLite. Il nota le kilométrage dans un bloc-notes, puis promena longuement un boîtier électronique sur toutes les surfaces de la carrosserie. La diode du détecteur pulsa régulièrement tout au long de l’exercice, n’émettant aucun bip. Clé Minute termina l’inspection en lattant délicatement les boudins aux quatre points cardinaux, avant de délivrer le diagnostic définitif.


  —Bonne pioche, dit-il en s’essuyant les pognes dans un chiffon. Pas mouchardée, peu d’heures de vol, et bien chaussée. Pour l’encaissement, c’est par ici…


  Stan lui emboîta le pas, gravissant à sa suite l’escalier raide comme la justice menant au premier.


  —Attend-moi là… dit Clé Minute en parvenant au sommet.


  Le rituel était immuable. Après la barre de seuil des bureaux, l’espace était déclaré zone interdite. Pendant que l’attriqueur faisait l’appoint, le candidat au paiement devait patienter sagement sur la coursive dominant l’entrepôt. Le fourgue était de la vieille école. Pas le style à posséder un coffre-fort. Plutôt le genre boîte à biscuits et revolver dans le tiroir du bas. Stan plaidait coupable. Honnêtement, lors du premier deal, l’idée lui avait traversé l’esprit. Traversé, uniquement. Braquer le Clém revenait à se tirer une bastos dans chaque pied. Sa qualité de fournisseur officiel du grand banditisme valait toutes les vidéosurveillances de la galaxie. Le mec était de la caste des Intouchables.


  Stan écrasa sa cigarette sous sa semelle et s’adossa à la baie vitrée. Vue imprenable sur la palanquée de tires stationnées en épi. L’endroit sentait l’essence et les gaz d’échappement. Son odeur fétiche. En cabane, la pédale qui gérait la biblio lui avait souvent causé de cet écrivain du siècle dernier, le nom lui échappait. Dans ses bouquins, le type en question prétendait revivre son enfance en becquetant une madeleine trempée dans son thé. C’était la stricte vérité. Stan confirmait le phénomène. Sur lui, les relents de carburant produisaient exactement le même effet. Il ferma les yeux. Les souvenirs affluèrent, son cerveau débondant aléatoirement les séquences d’archives stockées dans le disque dur de sa mémoire. La puanteur lui rappelait les départs en vacances, du temps où il était gosse. Les trajets interminables pour rallier le Sud. Les pleins dans les immenses stations-service, scintillant dans la nuit comme des vaisseaux spatiaux. C’est à lui que revenait l’honneur de remplir le réservoir. Il tenait fièrement le pistolet, faisant signe à la silhouette déhanchée grillant une cigarette, un café à la main, découpée en ombre chinoise sur la vitrine de la boutique. Fondu enchaîné. Il revoyait sa mère chantonner en conduisant, doublant les tubes vomis par l’autoradio, des trucs ringards dont elle connaissait les paroles par cœur. Ellipse. Au matin venu, à l’autre bout de la France, le premier plongeon dans les vagues après les plombes de route nocturne. Elle nageait bien. Crawl, papillon, brasse coulée. Plaquant ses cheveux raides de sel en arrière, la sirène souriante sortait de l’eau pour venir s’allonger à ses côtés à même le sable chaud. Il se tournait alors vers elle, genoux ramenés sur la poitrine, et observait fasciné la lente évaporation des gouttelettes sur sa peau. Sa mère. Vivante. Il pouvait encore sentir l’onde de fraîcheur propagée par son corps, bras en croix sous le ciel lumineux, comme une offrande au Dieu Soleil. Il frissonna. La main de Clé Minute pressant son épaule mit un point final au revival estival.


  —Faut pas dormir là, petit, dit le fourgue. Tu peux entrer, le blocus est levé…


  Stan ouvrit les yeux, rétablissant le contact visuel avec l’entrepôt poussiéreux. Il pressa ses pouces au fond de ses orbites, secoua la tête pour disperser les dernières parcelles du rêve éveillé, puis pénétra à l’intérieur de la pièce basse de plafond empestant le tabac froid.


  —Tiens, ton blé est là, dit le fourgue, désignant du menton une enveloppe kraft sur le bureau.


  Stan alpagua le paquet, souleva le rabat, et dénombra rapidement les liasses du bout des doigts.


  —Ça fait pas lerche, dit-il après avoir fait l’addition.


  —Même tarif que l’autre fois, dit Clé Minute en tirant une Gauloise de la poche de sa combinaison. J’ai pas entendu dire qu’y avait eu inflation…


  Stan connaissait la règle du jeu. En termes de ratio, fourguer une bagnole chauffée s’apparentait au blanchiment d’argent. L’argus, rien à branler. Au marché noir, la cote s’effondrait. La perte sèche tournait autour de quatre-vingts pour cent. Il calcula vite fait. Au prix où le margoulin le rémunérait, la marge dégagée à la revente devait rester conséquente.


  —C’est pas à toi que je vais l’apprendre, dit Stan, mais si le message parvient aux oreilles des collègues, à savoir que je largue des tires à prix bradé, tu sais comment ça va se terminer…


  Agiter le spectre de la concurrence ne pouvait pas faire de mal. En tout cas, ça ne coûtait rien d’essayer. Le fourgue s’était laissé tomber dans son fauteuil bancal –une antiquité en état de décomposition avancée qui gerbait sa mousse par tous les côtés– et semblait réfléchir intensément, absorbé dans la contemplation du néon au plafond.


  —Par une ablation des rotules à la batte de base-ball, finit-il par pronostiquer.


  —Au bas mot…


  —Te fais pas de bile. Travailler pour le Clém, c’est comme posséder une complémentaire santé. De toute façon, c’est à prendre ou à laisser.


  Le fourgue ficha la Goldo entre ses lèvres et l’alluma. Il avait les cartes en main. Le gosse était coincé. Il allait s’allonger. Il s’en voulait un peu de l’asticoter à ce point. Dans le fond, il l’aimait bien. Il relança quand même, histoire de rigoler.


  —Y’a bien une autre solution, dit-il en se baissant pour fouiner dans un tiroir.


  Il refit surface en bazardant devant lui ce qu’il venait de pêcher. Le jeu de plaques fit un bruit de cymbales en se crashant sur le burlingue.


  —Offert par la maison, dit-il. Elles sont réglo, celles-là, tu peux les monter. La riveteuse est en bas, tu connais le chemin. Maintenant, tu me rends le pognon, tu changes les immat’ et tu te casses, j’ai assez palabré.


  Le missile envoyé, Clé Minute posa ses deux jambes croisées sur le plateau du bureau, s’enfonçant profondément dans le skaï du fauteuil. Il laissa le silence s’installer, guettant les réactions de l’adversaire en tétant sa sans-filtre. Drapeau blanc. Le môme hocha la tête en signe de reddition. Marché conclu. Stan cala le pactole entre la ceinture de son bénard et ses abdos, couvrant l’excroissance avec les pans de sa chemise, puis remonta la fermeture Éclair du coupe-vent jusqu’à sa pomme d’Adam. Pas le choix. L’autre était son unique débouché. En voyant sa tronche de dix pieds de long, le receleur eut un remords soudain. Comme un renvoi. C’était moche de vieillir. On s’attendrissait. Il en avait peut-être un peu rajouté sur ce coup-là. Le minot n’était pas méchant. Les guindes qu’il lui amenait partaient bien. Il avait croqué copieusement en les revendant une fois maquillées. Le pied tendre ne méritait pas de se faire blackbouler aussi sévèrement. Un simple rappel au règlement suffirait. Une sorte de mise au point. Les enfants, c’est comme les animaux. C’est pas le tout de cogner. De temps en temps, il fallait aussi expliquer. Le gosse passait la lourde quand il le rappela.


  —Attends, attends… Pars pas comme ça… On va pas se quitter fâchés? Reviens deux secondes, on va faire un peu de pédagogie nous deux. Tu t’emballes, tu t’emballes… Hein?… Regarde-moi ça, on dirait un jeune chien…


  Clé Minute ricana bêtement. Il secoua son paquet de tiges pour en extraire une, puis l’agita sous le nez de Stan qui déclina. C’était la reprise des débats. La détente. La diplomatie triomphait.


  —On se connaît depuis quoi? reprit le fourgue un cran en dessous. Un mois? C’est la troisième affaire qu’on fait ensemble. Bon, j’ai pas de conseils à te donner –d’accord– t’es majeur et vacciné –OK– mais si t’as d’autres adresses, je m’incline. Si on te propose mieux…


  —Minute Clém, le coupa Stan, le mec qui m’a connecté sur toi a été on ne peut plus clair: tu veux l’exclu. J’ai respecté le contrat, je suis clean là-dessus…


  —OK, OK, t’excite pas, dit le receleur, mains en l’air comme s’il se rendait. Je vais t’expliquer un truc. Ton matos, on t’en donnera peut-être plus ailleurs, ça s’est déjà vu. Seulement voilà: être carmé comptant, macache bono. Sur des sommes pareilles, ce sera toujours à tempérament, et au lance-pierre en plus, crois-moi. C’est même fréquent qu’il y ait du retard à l’allumage, que tu sois obligé de réclamer, ou pire, que les arsouilles aient changé de crèche entre deux versements. Et là, salut! Tu peux toujours courir pour empocher ton flèche! Tu fais quoi dans ce cas-là? Tu leur envoies les huissiers? J’ai pas fini, laisse-moi causer… J’en ai vu défiler des mecs comme toi. Plein. Avec les yeux plus gros que le ventre et l’envie de tout bouffer. Je sais ce que tu cherches… Regarde-moi quand je te parle… Tu veux prendre du galon, changer de division, monter au coup, j’ai raison ou j’ai pas raison? Ah!… Le hic, c’est qu’avant, faut faire ses classes, bonhomme! Ses humanités! Je sais pas ce qu’on t’a raconté sur moi et je m’en branle, mais écoute-moi bien, parce que je vais pas répéter: Goussainville, t’oublies, t’entraves? Les frères H, négatif 5/5! Pigé? T’as pas les épaules, point barre. Fauche des tires, apporte-les-moi, prends l’oseille et fais le jeune homme, après on verra. De mon côté, si j’entends parler d’un truc dans tes cordes, j’te pistonne. Donnant-donnant. Qu’est-ce t’en penses?


  


  «J’en pense que tu me casses les couilles» marmonnait Stan en dévalant l’escalier vers la piste du garage. Il s’était retenu de ne pas l’envoyer chier, faisant profil bas pendant que l’autre débitait son sermon. Ses airs paternels et ses leçons de morale à deux balles, il pouvait se les carrer. Pauvre con. Pour qui il se prenait? Il y a quelques années, il aurait démarré au quart de tour. Pas cette fois. Il avait mûri. Il fallait bien que l’âge serve à quelque chose. Il avait joué finement en refroidissant les réacteurs. Inutile de se mettre le connard à dos tant que rien de neuf ne se profilait. Il zappa les dernières marches d’un saut, pivotant sur sa main crochetée à la rampe, son corps survolant en arc de cercle le garde-fou. C’est en se réceptionnant souplement sur la dalle de béton qu’il repéra le pèlerin. Le type se tenait debout, appuyé contre l’aile du X5, et pompait sur une brune en faisant des ronds de fumée. Stan tiqua. C’était la première fois qu’il croisait quelqu’un dans la salle d’attente. Généralement, le fourgue espaçait les consultations. Jamais deux patients de front. Stan se dirigea vers le BM en zieutant le gus, mettant à profit le trajet pour le tapisser. Quarante piges, peut-être quarante-cinq, crâne rasé, pas pourri, baraqué, veste en cuir, chemise noire ouverte sur une chaîne en or comac, futal sombre sur des mexicaines fraîchement lustrées. La panoplie du marlou de base. Presque trop beau pour être vrai. Stan affina la classification en cours de route, passant en revue les probabilités, y compris celle d’avoir affaire à un flic véreux. Clé Minute bouffait à tous les râteliers et les poulets n’attendaient pas Mardi gras pour se déguiser. Ses séjours répétés dans les couloirs des commissariats lui avaient enseigné une chose: chez les représentants de l’ordre, c’était carnaval toute l’année. Ces messieurs se banalisaient. Le type se redressa d’un coup de rein, décroisant les bras, puis fit mine de polisher la parcelle de carrosserie libérée du revers de la manche. Un comique, pensa Stan en prélevant la casquette et le brassard par la vitre ouverte du 4X4.


  —Car jacking? demanda Boule à Z à brûle-pourpoint.


  —Pardon?


  Le costaud s’était rapproché et lui faisait face, le dominant de son mètre quatre-vingt-dix. Stan flaira son odeur –tabac brun, transpiration et eau de toilette bon marché– et révisa illico sa première impression. Pas un comique. Loin de là. Malgré l’air amène et le sourire en coin, le regard du type était dur, déterminé. Un muscle de sa mâchoire se contractait, pulsant à intervalles réguliers juste en dessous de la pommette. Un lobe de ses oreilles était percé.


  —J’ai vu les clés sur le contact, reprit l’autre. Car jacking, pas vrai?


  Stan baissa les yeux. La carrure du balèze lui collait les abeilles. Il fourra les accessoires dans sa poche, s’y reprenant à deux fois avant de faire loger le blot. Il tremblait. Le mec le déstabilisait. Le ton de l’interrogatoire lui rappelait les questions doucereuses que posaient les flics, juste avant de se mettre à cogner. Silence radio. Si le clampin comptait le faire jacter, il se foutait le doigt dans l’œil jusqu’au coude.


  —Je ne vois de quoi vous voulez parler, éluda-t-il.


  —Tu bosses solo ou t’as quelqu’un pour t’épauler? insista le ratiboisé.


  —Désolé, il faut que j’y aille, dit Stan, ajournant l’entretien en trissant vers la sortie.


  Décarrer, et vite fait. Le plan puait le lardu à plein nez. Stan força le pas, sentant le regard inquisiteur le tracer, comme la guêpe rougeoyante d’une visée laser voletant entre ses omoplates. Le crâne rasé l’interpella une dernière fois alors qu’il touchait au but, s’apprêtant à ouvrir la porte sur l’extérieur.


  —Home jacking alors? J’ai deviné?


  Stan s’immobilisa, main sur la clenche, respiration bloquée. Qu’est-ce que c’était que ce merdier? Qu’est-ce que lui voulait cet empaffé? La voix du fourgue tomba de la coursive où il était posté.


  —Te fatigue pas, le môme a une botte secrète…


  —Ah… Alors… fit l’autre, genre résigné.


  Stan fit jouer le loquet et tira de toutes ses forces sur le vantail blindé, s’engouffrant dans le courant d’air de la ruelle plongée dans le noir. Tandis que le groom mécanique refermait le panneau d’acier, les deux hommes restèrent silencieux, écoutant le martèlement des pas au-dehors aller decrescendo sur le pavé.


  —Tu crois que ça peut coller? dit Clé Minute.


  Yeux rivés à la lourde, Boule à Z haussa les épaules sans répondre, puis largua sa tige agonisante à ses pieds. Le mégot fuma quelques secondes avant que le talon de la santiag ne se désaxe pour l’écraser.


  Contact


  


  


  


  L’air frais de la rue lui fit du bien. Il alluma une cigarette et fit claquer le couvercle du Zippo. De l’autre côté de l’impasse, derrière la clôture de la casse, les empilements d’épaves sombraient dans une mer de ronces et d’herbes folles. L’air de la rue l’avait toujours apaisé, aussi loin que sa mémoire pouvait rembobiner. Vieille histoire. Faite de solitude et de liberté. Il remonta vers la nationale en longeant le cimetière de voitures, tentant de ramener un semblant d’ordre dans la foule de ses pensées qui se débandait. L’invité-mystère le tarabustait. Ce connard l’avait vraiment mis en vrac. Il pompa une longue gorgée de fumée et l’inhala. La nicotine produisit son petit effet. Dans le fond, c’était peut-être lui qui dudulait. La fatigue et l’hypoglycémie le rendaient parano. À la réflexion, l’hypothèse condé s’effilochait. Il revoyait les yeux du type, l’éclat sombre des pupilles, comme des plaques de verglas. Il avait déjà été confronté à des regards comme celui-là, mélanges de bravade et de froide évaluation, forant l’interlocuteur, lui faisant implicitement sentir qu’ils étaient allés plus loin que lui aux pays des ombres. Il avait déjà lu le message. Dans le regard de taulards tombés pour homicide. Il se demanda s’il n’avait pas merdé. Si le tondu était un gros poisson, il venait peut-être de foirer une occasion. Et puis merde. Entamer l’entretien par ce genre de question relevait de la faute professionnelle. On était plus au temps de l’Inquisition. Stan s’octroya une pause en arrivant sur l’avenue, tirant de longues taffes relaxantes sur sa tige surchauffée. Bonneuil-en-France, alias le Trou du Cul du Monde. Inutile d’appeler un taxi avec ce genre d’adresse. Aucun sapin sensé ne radinerait ses enjoliveurs dans le bled à l’heure qu’il était. Il checka sa montre. Trop tard pour le RER. Le temps de rejoindre la station, la dernière rame serait passée. Il allait devoir se fader une paire de bornes pour dégotter un troquet ouvert où patienter au chaud. Le Bourget n’était pas considéré comme zone de guerre, les taxis acceptaient de s’y aventurer. Nez en l’air, il pulsa une colonne de fumée vers le ciel dégagé. Les étoiles restaient invisibles, neutralisées par le halo gigantesque de la région parisienne. Seule Vénus tirait son épingle du jeu, diamant solitaire au zénith des pistes de l’aérodrome. Des long-courriers décrivaient des cercles en clignotant du bout des ailes, attendant le feu vert pour fondre sur Roissy. Dans son dos, après le no man’s land des hangars et des friches industrielles, l’autoroute marmottait du sempiternel bruit blanc du trafic routier. Banlieue de merde. Dire que des gens se collaient des croumes sur le râble pour échouer ici, sacrifiant leur vie entière pour finir propriétaires de cahutes merdiques tremblochant à chaque survol de Boeing. Quelle misère. Il enfouit ses mains dans ses poches et attaqua le trekking clope au bec, slalomant sur le trottoir truffé de flaches d’eau sale. Le rush d’adrénaline et la sensation d’exaltation procurés par le vol l’avaient désormais quitté, le laissant fébrile et vaguement déprimé. Comme une descente de coke. Il crevait la dalle. Son estomac venait lui rappeler qu’il n’avait rien avalé depuis le petit déjeuner. Ça gargouillait sec derrière le blindage des biftons. Il n’avait qu’une envie. Rentrer à l’hôtel, stagner sous une douche brûlante, fumer un peu de came et se pieuter. Pour se rassurer, il tâta le renflement de l’enveloppe à travers la doublure du coupe-vent. Trois de chute. Il passerait à la salle des coffres dans la matinée, une consigne automatique dans laquelle il stockait le fric accumulé. Bizarre, cette histoire de blé. Ambiguïté. Depuis qu’il en avait, il ne savait plus quoi en foutre. Il pensait sincèrement que le pognon serait une sorte de passeport pour le plaisir, un visa pour la société. En réalité, l’argent ne lui servait à rien. Il avait testé l’antidépresseur moderne, flambant sa caillasse dans le rituel de la consommation effrénée. Fringues, bars, boîtes, il s’était offert une semaine complète de java après le premier succès. Tout ça le laissait froid. Comme insensibilisé.


  Il était allé voir une pute –bien roulée, mais effarante de vulgarité– pensant que se purger les gonades allégerait le fardeau qu’il trimballait. Que dalle. Même pas foutu de bander. La chaleur humaine. Vaste blague. Il avait levé une petite serveuse dans un resto près de Pantin où il avait l’habitude de claper le midi. Les serveuses possédaient un avantage décisif sur les autres filles, on pouvait les observer avant de les brancher, voir comment elles bougeaient, si elles étaient qualifiées pour la gymnastique au sol. La greluche l’avait suivi bien volontiers à sa piaule pour une sieste crapuleuse. Ça s’était rapidement gâté. Elle le collait. Elle lui posait un tas de questions idiotes. Et «Qu’est-ce tu fais dans la vie?», et «Dis donc, ça a l’air de rapporter comme job!» Elle lui avait extorqué son numéro de portable. Elle voulait s’installer avec lui. Une emmerdeuse. Il avait dû couper court en changeant d’hôtel, de resto et de carte de téléphone. Dommage, elle suçait divinement. Dans sa situation, s’enticher était dangereux. Exit la donzelle. Il était retourné à sa solitude comme on rentre chez soi après une longue absence. Soulagé. Le fric. Son seul kif était de larguer des pourboires princiers, de défourailler le rouleau et d’ébouriffer les fafiots devant les larbins éberlués, exhibant trois mois de SMIC d’un air blasé, comme si c’était tout naturel, et de voir les mecs baver, de discerner leur trouble. Le flouze en lui-même n’avait aucune valeur. C’est le mensonge qu’il incarnait, l’illusion de pouvoir procurée à celui qui le manipulait qui comptaient.


  


  Il dépassa un quartier résidentiel. Les artères glauques filaient à angle droit, bordées par des collectifs aux balcons grêlés par les boutons d’acné des paraboles. Le coin sentait la poubelle et l’ozone. De rares lumières bleues trahissaient la présence d’insomniaques rivés à leur téloche. Des vioques assoupis devant des rediffusions, ou des chômeurs décalés pour qui le sommeil n’était plus qu’un lointain souvenir. Pourquoi se coucher, quand on n’a plus de raisons de se lever?


  C’étaient eux les prisonniers, pensa Stan. L’ennui. À perpétuité. La population se laissait enfermer de son plein gré. Les habitudes, les modes de pensée, les cartes de crédit et les responsabilités étaient les vrais pénitenciers. Il était solo, OK. Mais libre. Libre de voler quand les autres dormaient. Libre de dormir quand les autres trimaient. Libre d’être là, en plein milieu de la nuit, dans ce trou pourri, le calbut tendu par un pacson de fric. Ni Dieu, ni patron. Fin de citation. Ni Dieu, ni patron. Ça mériterait un nouveau tatouage. Il faudrait qu’il y pense. Il restait de la place. Il inspira longuement, puis accéléra le pas en évaluant la distance restant à tailler. Sa destination se précisait. Les enseignes lumineuses du Bourget n’étaient plus qu’à un kilomètre à vol d’oiseau. Une bière. Voilà ce qui lui fallait. Une mousse et un sandwich. Il en salivait d’avance. Le pied. Il venait de laisser derrière lui la vitrine murée d’un couscous ravagé par un incendie –sur l’arrière du bâtiment, la charpente de la toiture pointait le firmament de ses moignons calcinés– et longeait la carcasse lugubre d’un entrepôt désaffecté, quand le bruit attira son attention. Stan identifia immédiatement le grelot métallique des billes dans le réservoir de la bombe, suivi du chuintement de la peinture vaporisée. Derrière le grillage écroulé, la jungle opaque de la végétation colonisait le parking, masquant le squelette de l’édifice. La nature avait repris ses droits. Les arbustes tortueux avaient éventré la dalle de béton pour recréer une forêt miniature peuplée des cadavres de scooters et de machines à laver. D’après la provenance du son, les graffiteurs devaient opérer sur le flanc droit de la ruine. Il aurait bien jeté un œil. L’idée lui bottait. Des oiseaux de nuit qui enluminaient leur territoire à coups de pseudonymes multicolores, ça en jetait. C’était autre chose que les enfilades de croûtes prenant la poussière dans les musées. Il jugea plus prudent de passer son chemin sans se signaler. Il vissait une clope entre ses lèvres et s’apprêtait à l’allumer, quand la voix le héla.


  —Oh cousin! Attends voir!


  En route pour les emmerdements, pensa-t-il en rapatriant le Zippo et la tige dans sa poche. Le galop des pas le rattrapait rapidement. Deux ombres le dépassèrent, trottinant devant lui à reculons, visages obscurcis par les capuches. La respiration saccadée par travers arrière lui signala la présence d’un larron supplémentaire. Il s’immobilisa, cerné par le trio.


  —T’as pas une clope, mon frère?


  —Je fume pas.


  —C’est con, dit le grand black dans l’axe. T’as pas un téléphone alors? Figure-toi que mon painco doit appeler sa reum et sa batterie est déchargée…


  Le fric. Stan gambergea en accéléré. Hors de question de se faire dépouiller par cette racaille. Mieux valait jouer l’escalade d’entrée. Cartes sur table. Les lascars allaient peut-être se déballonner. Il referma son poing sur le corps oblong du cran d’arrêt et renchérit.


  —Je fume pas, je téléphone pas, et je t’emmerde, tu vois le tableau?


  Le leader hocha la tête en émettant un sifflement admiratif.


  —T’as des couilles, blanc-bec, dit-il, claquant des doigts en direction de son acolyte.


  Stan calcula le cliquetis quand le petit râblé sortit la paluche de sa poche kangourou. Cutter. Pas trente-six solutions. Faire basculer le truc tout de suite. En planter un et sprinter droit devant. Coller les dix centimètres de stainless steel dans le bide du chef et profiter de l’effet de surprise pour jouer les Carl Lewis jusqu’au prochain rade. En priant très fort pour y arriver sans se faire taillader.


  —P’t’être qu’il a pas que des couilles… dit le type derrière lui. P’t’être bien qu’il du genharaussi?


  Stan ouvrit la bouche, parti pour conseiller à l’homme invisible d’aller se faire enculer, avec un accent tonique sur le c, mais la referma aussitôt. Il y avait du nouveau. Une voiture venait de se ranger le long du trottoir à leur niveau, les phares dévoilant un instant le visage des deux gorilles. Flottement. Les Schwartzs se consultèrent, le petit râblé rempochant son coupe-chou en rétractant la lame. Murmure du moteur au ralenti, puis feulement de la vitre électrique qui descend. Stan garda la tête droite, écartant légèrement les jambes en maintenant les deux clients dans le collimateur. Le plus grand décramponna de son regard et disparut du cadre en direction de la berline.


  —Excusez-moi messieurs, l’un d’entre vous saurait-il où je peux trouver un taxidermiste dans le quartier?


  Boule à Z, comme Zorro, pensa Stan, réprimant un sourire en replaçant la voix de l’automobiliste égaré. Il entendit le Black parti en éclaireur dire:


  —Un quoi?


  Puis tout alla très vite. Blitzkrieg. Stan capta le renoi hors champ dire «Hé, qu’est-ce que…», puis le bruit de la vitre qui remontait, suivi d’un craquement doublé d’un «Aïe!» étouffé. Il risqua un coup d’œil rapide à sa droite avant de revenir fixer le lascar d’en face, se retenant d’éclater de rire. Le Black avait commis une grossière erreur en se penchant vers l’habitacle. Le type au volant l’avait alpagué par la capuche, le tractant à l’intérieur avant de le coincer à mi-crâne entre la glace et le montant de la portière, comme dans les mâchoires d’un étau. Les deux ostrogoths hésitèrent, le regard paniqué du petit râblé voyageant de Stan à son partenaire piégé. Le zoulou de derrière fit un pas vers la bagnole pour lui porter secours, mais les gueulantes de l’autre l’en dissuadèrent.


  —Approchez pas, il a un flingue! Reculez! Restez où vous êtes sinon i me fume!


  Le macaque agitait frénétiquement la main, intimant l’ordre de refluer aux deux autres, la tronche piégée dans le coupe-cigare de la portière. L’homme qui tombait à pic lui chuchotait à l’oreille, braquant le museau d’un automatique sur son front perlé de sueur, pressant l’orifice du canon à la lisière de la tignasse bouclée. Sans quitter le nain de jardin des yeux, Stan sortit sa main armée et la laissa descendre lentement le long de sa cuisse, pressant le bouton pour faire jaillir la lame du surin, rajoutant avec délectation une couche à la stratégie de la tension. La voix du conducteur lui parvenait faiblement, filtrant de l’habitacle par la vitre entrouverte. Le topo était fadé.


  —Dis à tes chimpanzés de copains de nous suivre… Toi et moi, on va faire un peu de jogging. Allez, anda. Et que ça saute.


  Boule à Z rentra la première et embraya d’un coup sec. Le Black hurla de douleur quand la bagnole bondit, la caboche bloquée dans le casse-noisette, patinant dans la couche de merde du caniveau en tentant de suivre la cadence.


  —On se casse! On se casse! Magnez-vous! qu’il brailla en trébuchant, plié en deux, avançant en crabe en moulinant du bras gauche pour convaincre les autres d’abouler.


  La R25 prenait de la vitesse. Les deux complices marquèrent un temps d’arrêt, décontenancés, puis se mirent à courir pour rattraper le véhicule, ajustant leurs foulées pour se maintenir à sa hauteur, comme une garde rapprochée accompagnant le cortège présidentiel. Le Black toujours prisonnier avait un mal fou à garder l’équilibre. Il gambillait le corps vrillé, tricotant des pinceaux en s’accrochant désespérément à la poignée de la portière pour ne pas s’affaler.


  —Approchez pas! Sur le Coran, il a un gun, i va me buter! beuglait-il quand un des deux sbires avait le malheur de coller d’un peu trop près.


  Le fondu siffla la fin de la partie après cinquante mètres de trot attelé, collant un brusque coup de patin qui arracha un gémissement au supplicié. Le conducteur descendit le canon du flingue de quelques centimètres, l’enfonçant dans l’orbite de l’œil du Black dont les guiboles s’étaient lancées dans un twist endiablé. Le tranchant de la glace avait ouvert une plaie au-dessus de sa lèvre supérieure et son gros pif dégoulinait, maculant le verre Sécurit de mucus ensanglanté.


  —Bien, dit Boule à Z, maintenant fini de rigoler. Un taxidermiste, c’est un type qui naturalise les animaux morts, qui les empaille, tu suis?… J’entends rien…


  —Oui m'sieur, hoqueta l’autre.


  —OK. Toi et tes gibbons d’associés, vous allez me débarrasser le plancher à Mach 2… Roger that? Le premier qui fait un commentaire ou qui se retourne en évacuant le périmètre, je le chope et je lui fais sauter le caisson. Une fois naturalisé, ça me fera un chouette trophée au-dessus de la cheminée. T’es prêt?


  —P… Pr… Prêt m’sieur, balbutia le Black en avalant sa salive. Mais…


  —Mais quoi?


  —M’sieur… Si tu… Si vous me faites sauter le caisson, ce sera plus possible de l’empailler… J’veux dire, la teuté… elle s’ra toute abîmée…


  Le skinhead posa le calibre entre ses jambes et se gratta la pointe du menton, faisant cliqueter sa barbe qui repoussait.


  —Mais dis donc, professa-t-il. Tu sais que t’as oublié d’être con?


  Puis pressant la commande de la vitre pour élargir le prisonnier:


  —Allez, calte. Je m’en voudrais de griller la cervelle d’un surdoué.


  


  Les trois Blacks détalaient comme des lapins quand Stan arriva à proximité de la voiture. Boule à Z avait décompacté son mètre quatre-vingt-dix et grillait une sèche, coudes à plat sur le haut de la portière. Quand l’armoire à glace se tourna vers lui, Stan serra virilement la main tendue.


  —Merci, dit-il.


  —Pas de quoi, dit l’autre. Puis désignant du menton le trou dans le grillage par lequel le trio venait de s’engouffrer: On dirait que les prédateurs ont regagné leur terrier. On peut discuter? J’ai peut-être un truc à te proposer. Je m’appelle Swan.


  —Stan, enchanté.


  —Stan, Swan… Si on va aux putes ensemble et que c’est par ordre alphabétique, c’est toi qui tires en premier…


  Éclats de rire.


  Stan enfourna le sandwich et en sectionna une bouchée qu’il mâcha consciencieusement. Se promener avec une petite fortune en liquide et prendre son pied avec un jambon beurre, pour le coup, c’était du paradoxe. Il doucha le blot d’une gorgée de bière et se cala dans la moleskine du box. Sur le trottoir, le tondu du bulbe tournait comme un fauve en cage, en grande conversation avec son oreillette. Son sauveur s’appelait Swan et Stan lui devait une fière chandelle. Il était moins une quand l’autre s’était pointé pour l’exfiltrer du traquenard. Il s’était vu mal barré, accroché en territoire ennemi par le platoon de lascars. Le rade où ils avaient échoué était situé juste en face du Musée de l’Air et de l’Espace. De l’autre côté de l’avenue, trois Alpha Jets déclassés rompaient la formation, figés pour l’éternité dans une sculpture bizarroïde à la gloire des chevaliers du ciel. Au second plan, deux fusées Ariane définitivement privées de stratosphère coulaient une retraite paisible, en partie dissimulées par le squelette de béton d’un parking à étages. Stan croqua à pleines dents dans le casse-dalle, pas fâché de tomber in fine sur un cornichon. Sur un petit nuage. L’absorption de la graille le boostait littéralement. Son taux d’euphorie culminait à mesure que les calories rechargeaient ses batteries. Les news étaient bonnes. Excellentes, même. Swan avait un job pour lui. Il allait le mettre au jus dès qu’il aurait expédié son coup de grelot. Son moral remontait en flèche, un peu comme les fusées en face du temps de leur splendeur. C’était du sérieux. Le pas de tir pour une nouvelle ère, pour faire dans le grandiloquent. En montant dans la 25, il avait chouffé le flingue que Swan escamotait. L’autre avait clippé le Glock à sa hanche discrètos, couvrant le pétard du pan de sa chemise avant de boutonner sa veste pour masquer le renflement. Ça sentait bon. Très bon. La chance tournait. Il croyait aux signes. Dur comme fer. Et les signes convergeaient. D’abord le X5, suivi du sauvetage in extremis, puis la presque homonymie –Swan/Stan– et maintenant le rasé qui parlait de recrutement… Et puis le signe des signes. La révélation de chez révélation. Un truc hélicoïdal. Swan… En angliche… Le cygne. Le signe du cygne! Merde, si c’était pas un conte de fées, qu’est-ce que c’était? Quoi qu’une fée lestée d’un 9 mm, dix-sept boulettes en magasin plus une dans la chambre pour la trotte, même ce vieux schnoque de Walt Disney n’y avait pas pensé, sinon il aurait collé un gun à la mère Clochette! Il faillit s’étrangler en avalant de travers, le taux d’élation en vrille, se gondolant tout seul. Une salve de 1664 mit fin à la quinte de toux. Il tenait une forme éblouissante. Il passa le quignon du sandwich au broyeur et rota un coup. Il allumait une cigarette en malaxant des rogatons de schpeck quand Swan franchit la porte du troquet. En route pour les étoiles. Le gus était son sésame pour le microcosme des truands. Ascenseur pour le Milieu. Feeling. Il le sentait. Boule à Z fit un détour par le zinc et vint s’asseoir face à lui, posant délicatement le porte-œufs entre eux deux. Ce mec avait des bottes invraisemblables flasha Stan en se dévissant légèrement pour les mater sous la table. En pleine lumière, les mexicaines avaient l’air vivantes. Le cuir noir semblait constitué de minuscules grains de caviar agglomérés les uns aux autres. Une petite auréole d’un blanc laiteux scintillait sur le coup de pied.


  —Jamais vu des tiags pareilles, dit Stan, admiratif. C’est quoi comme peau?


  —Raie manta.


  —Carrément. Chères?


  —La peau du cul. Note qu’on reste dans le domaine de la raie…


  Swan ponctua le trait d’esprit d’un clin d’œil, brisa la coquille sur le Formica à petits coups secs et entreprit de peler l’œuf dur. Son attitude avait changé. Radicalement. Il était devenu cool, amical, presque enjoué. L’antithèse du bourrin croisé chez le fourgue. La mise en fuite des trois bonobos semblait l’avoir lifté. Stan se demanda quel âge il pouvait trimballer, avant de le loger aux alentours de quarante-cinq balais. L’âge du paternel qu’il n’avait jamais connu, à des poussières près. Swan couronna l’œuf d’une fine pellicule de sel et l’engloutit en entier.


  —C’est quoi ce boulot dont tu veux me parler? attaqua Stan.


  L’autre émit un borborygme, dodelinant de la tête en montrant sa joue enflée tout en accélérant la mastication.


  —Un coup… finit-il par postillonner.


  —Main armée?


  Boule à Z fit passer la pilule en sifflant la moitié de son demi, puis claqua de la langue contre son palais.


  —Uniquement à fin d’intimidation. Si tout roule comme prévu: ni violence, ni coups de feu tirés.


  —Quand?


  —Très vite.


  —Pourquoi moi?


  Le skinhead alluma une cigarette et se rejeta en arrière, considérant le gamin d’un air goguenard en exhalant la fumée.


  —Bonne question. Le Clém t’a décrit comme un mec démerdard et plein d’ambition… dit-il en se curant les dents du bout de l’ongle.


  —Et alors?


  —Disons que sur ma liste de critères, ces deux-là arrivent en pole position… Plus sérieusement, un de mes gars est forfait. Tombé avec de la came sur lui en sortant de chez le dealer. Il est en garde à vue lesté d’un casier. Autant dire qu’ils vont le garder au chaud un moment. Conclusion: le coup d’envoi approche et j’ai personne sur le banc des remplaçants…


  —T’as pas les jetons qu’il bavasse?


  —Qui?


  —Ton tox.


  —Pour ça, faudrait qu’il ait quelque chose à raconter, fit Swan en ricanant. Les détails ne sont communiqués que vingt-quatre heures à l’avance…


  Le gosse analysa la réponse. Ça se tenait. Bienvenue chez les pros.


  —Je suis censé faire quoi? dit-il.


  Swan hocha la tête négativement.


  —Désolé, je peux pas t’affranchir maintenant. H moins 24, sois à ce qu’on dit. Si tu plonges, tu me fais confiance. Juste un truc: en termes de retour sur investissement, ça va te changer du marché de l’occasion. Le Clém t’a craché combien pour le BMW?


  Stan sentait l’excitation le gagner. Pas le moment de merdouiller. Il pesa le risque. Divulguer le tarif pouvait le desservir en incitant l’autre à le sous-estimer. Mais si le Clém avait bavé, il passerait pour un baltringue en trafiquant la vérité. Il piétina un court instant devant l’obstacle, pieds scellés dans le cas de conscience. Hésitation. Le ratiboisé lui sortit le cul des ronces pour la deuxième fois de la soirée.


  —Je vois… Le syndrome français, chambra Swan. L’argent c’est comme le cul, c’est sale d’en parler…


  Il préleva le sous-bock où son verre reposait, dégaina un stylo et poussa le tout devant lui.


  —Combien?


  Le môme se mordit les lèvres. La balle était dans son camp. Quitte à passer pour une tanche, autant être franc du collier. Il fit jaillir la mine du Bic et inscrivit la somme exacte au verso. Swan ratissa le matos comme un croupier raflant la mise, consulta l’ovale cartonné, puis y griffonna quelque chose avant de le faire pivoter à nouveau. L’ardoise improvisée retraversa la table en sens opposé. Après le dernier zéro, il avait tracé le signe «multiplier» suivi du chiffre quatre. Effet garanti. Swan réprima un sourire en observant le jeunot prendre connaissance de l’information. Ses yeux roulaient comme des boules de Loto. On aurait dit une poule qui venait de trouver un couteau.


  —Ouais, quand même… dit le gallinacé d’un air rêveur.


  —Je me doutais que ça te plairait… dit Swan en éjectant l’extrémité calcinée de sa brune dans le cendrier. Précision: banqué en numéraire à l’issue de la mission. Si tu veux une avance, j’te la fais maintenant…


  Boule à Z fouillait déjà ses poches en quête de fraîche quand Stan émergea de la multiplication, vaguement empatouillé dans les dizaines de milliers.


  —Laisse tomber, ça va aller, dit-il en déglutissant.


  —Comme tu le sens…


  Ferré. Swan écrasa sa clope, croisa les bras sur la poitrine et laissa mariner. Il compta mentalement –un-un, deux-deux, trois-trois, et ainsi de suite jusqu’à sept secondes– puis largua la question.


  —Bon comment que c’est? T’en es, oui ou merde?


  Dans la tronche de Stan, ça se bousculait au portillon. Ses pensées étaient comme des trains lancés à grande vitesse infoutus de s’arrêter à la station. Il se rendit compte qu’il crevait de soif et descendit d’un trait le reste de son verre, mais ne ressentit aucune amélioration. Sa bouche restait déshydratée, polluée par un goût métallique. Ça faisait un paquet de pognon. Plus qu’il n’en avait jamais palpé. Il tripota quelques secondes le sous-bock, le tournant en tous sens, ses doigts moites de transpiration auréolant le carton. La pétoche. C’était ça l’explication.


  —Faut que je réfléchisse, bredouilla-t-il.


  Swan se déploya en tirant sa chaise en arrière bruyamment.


  —Désolé, je crois qu’on s’est pas compris… laissa-t-il tomber en se redressant.


  Le gosse bondit pour agripper la manche de cuir, tempes battantes à l’idée de voir filer le chopin.


  —Eh!!! Je plaisante!… Évidemment que j’en suis! protesta-t-il un peu fort, la voix sous haute tension dérapant dans les aigus, genre castrat.


  Swan le dévisagea. Son regard s’était durci à nouveau. Il rangea soigneusement son siège sous la table et se pencha en avant, mains en appui sur l’arête du dossier. Son regard balaya la salle, stationnant un instant sur une bande de pochetrons qui s’engueulaient au bar.


  —Tu crèches où? Souffla-t-il.


  —Hôtel. Sur Paname.


  —Demain tu fais ton baluchon et tu règles ta note. On sera parti plusieurs jours. Trouve-toi à dix-sept heures précises sous le panneau des départs de la gare Montparnasse. T’auras Tiercé Magazine sous le bras droit. Un de mes gars passera te prendre. Dix-sept heures pétantes, panneau des départs, gare Montparnasse, Tiercé Magazine, tu te souviendras?


  Montpar… La dernière pièce du puzzle se mettait en place. Les trains s’immobilisèrent à quai tandis qu’un feu vert s’allumait dans la cafetière du gosse. Terminus, tout le monde descend.


  —Dix-sept heures, panneau des départs, gare Montparnasse, Tiercé Magazine, répéta-t-il, mémorisant un par un les éléments. Puis, dans une parodie approximative d’Omar Sharif, il ajouta: Vous le savez bien, les courses, c’est mon dada!


  


  Swan parti, Stan composa le numéro de téléphone d’une société de taxis sur son portable. Il poireauta un moment au son d’une musique débile, puis indiqua son adresse à la standardiste. La fille le mit en attente, lui infligeant une nouvelle ration de muzak électronique kitchissime, puis revint en ligne pour lui confirmer qu’une voiture serait sur place dans une dizaine de minutes. Il pressa le bouton fin d’appel. Dix minutes. Largement le temps de s’envoyer une dernière bine pour la route. Il se tourna vers le fond de la salle et fit signe au barman en soulevant son verre vide. Son regard stagna un court instant sur l’écran plasma suspendu en hauteur à l’extrémité du comptoir. Les parieurs devaient y suivre fiévreusement les courses de canassons durant la journée, mais à cette heure-ci la dalle géante diffusait le journal télévisé présenté par une blondasse quadragénaire, volume coupé. Il pivota un peu plus sur la banquette, étendant ses jambes sur le côté, se demandant à quoi pouvait bien ressembler la speakerine sans son maquillage savant et son brushing customisé. Disons sur les coups de six heures du mat’, au saut du pieu, après une nuit à picoler et à baiser. Le spectacle devait être absolument affligeant une fois les rides et les poches sous les yeux débarrassées de leur épaisse couche de make-up. Un cauchemar. Peut-être. Ou peut-être pas. C’est dans les vieux pots qu’on fait les bonnes soupes disait l’adage. Il surnageait dans ses pensées libidineuses au sujet des femelles et de la maturité quand il remarqua la forme de couleurs vives immobile à ses côtés. La fillette devait avoir six ou sept ans et se tenait l’épaule appuyée contre le montant de la banquette, vêtue d’un sweat-shirt orange orné d’une tête de Mickey. Stan s’inclina respectueusement, comme on le fait en présence d’une tête couronnée.


  —Qu’est-ce que tu fais là, Princesse? Tu devrais pas être au lit à cette heure-ci?


  —C’est les vacances, répliqua la gamine en haussant les épaules. Et puis c’est le café de mon papa, ici. Tu veux jouer à la salière avec moi?


  —À la salière? Pourquoi pas? Assieds-toi, dit Stan, pointant du menton la chaise en face de lui.


  La gisquette eut quelques difficultés à s’installer, s’aidant de ses coudes sur la table pour se hisser tout en crochetant du pied le siège qui se défilait. Stan remarqua que ses mains jointes tenaient une sorte de pyramide, pouces et index disparaissant dans les replis du papier. Une fois stabilisée, elle brandit entre eux la figure géométrique de sa fleur stylisée. Stan reconnut ce jeu de pliage en vogue dans les cours de récréation. Réprimant un sourire, il cala son dos dans la moleskine et attendit les instructions.


  —Choisis un chiffre entre un et dix, intima la gamine.


  —Cinq…


  La petite se mit à compter à voix haute, ouvrant successivement horizontalement puis verticalement des gouffres géométriques dans le pliage compliqué. Elle s’arrêta au chiffre cinq, maintenant la salière béante sur une pyramide inversée. Un cercle colorié au feutre ornait chacune des faces triangulaires.


  —Maintenant, choisis une couleur, dit-elle.


  —Rouge.


  Elle libéra sa main droite pour déplier la face cerclée de rouge et entreprit de lire le message rédigé au verso. Stan se poilait en regardant les lèvres de la petite former silencieusement les syllabes qu’elle s’échinait à déchiffrer.


  —Tu vas devenir riche! annonça-t-elle triomphalement.


  —Waow, génial!


  —On recommence? dit la môme excitée, rapatriant ses petits doigts dans les pliures. Allez, dis un chiffre…


  Stan éclata de rire. Les gosses, c’était vraiment quelque chose, pensa-t-il. Un de ces jours, il faudrait qu’il en ait. Ou peut-être un chien. Il hésitait. Il alluma une cigarette, penchant la tête en arrière en prenant soin de rejeter la fumée loin de la gamine, puis rempocha son briquet.


  —OK, mais à une condition… dit-il avant de laisser le silence s’installer.


  —Laquelle? fit la petite, intriguée.


  —Je vais choisir un chiffre et une couleur, mais tu ne me diras rien. Tu garderas la prédiction pour toi, comme un secret. Parce que tu vois, selon moi, dans la vie, il faut toujours laisser une place au mystère. Si on sait tout d’avance, c’est moins marrant. Moins excitant. Qu’est-ce que t’en dis?


  —C’est quoi une prédiction?


  Stan expira un long geyser de fumée en direction du plafond avant de river son regard sur celui de la mouflette.


  —Sept… dit-il.


  La petite voix appliquée se remit à compter. Ballet d’ouverture/fermeture de la salière de papier, s’interrompant une fois atteint le chiffre donné. Coup d’œil de Stan aux quatre couleurs exposées.


  —Noir… dit-il.


  La môme farfouillait déjà, impatiente, s’apprêtant à soulever la languette. Stan posa délicatement un doigt sur la bouche de l’enfant. Il venait d’apercevoir la loupiote sur le toit du taxi qui se rangeait en double file.


  —Hé, hé, hé… Tout doux, la miss… Souviens-toi, le mystère, OK?


  La fillette fit oui de la tête, lèvres pincées.


  —Bonne nuit, Princesse, dit Stan. Il faut que j’y aille, demain j’ai une grosse journée.


  Il effleura les longs cheveux blonds de la gamine, lui décocha un clin d’œil appuyé et se dirigea vers le comptoir où il régla sa note avant d’empocher la monnaie. En retraversant la salle enfumée, il se retourna une dernière fois vers l’enfant pour la saluer, portant la main à sa tempe dans un ersatz de salut militaire avant de pousser la porte vitrée donnant sur le trottoir défoncé. La fillette descendit de la chaise pour regarder le jeune homme s’engouffrer dans le taxi, puis lut à voix haute le message dévoilé.


  —Tu vas mourir… dit-elle.


  Proie


  


  


  


  Il extirpa la flache du vide-poches, la déboucha puis s’envoya une rasade de scotch chargée de faire battre en retraite les brûlures d’estomac. Les langues incendiaires lui remontaient le long de l’œsophage comme des saumons à l’assaut d’une cascade. Putain de merde, c’était un lance-flammes qu’il avait dans le bide. Stress. Le toubib était catégorique. La pathologie découlait directement du tonnage d’emmerdements qu’il avait eu à se coltiner ces derniers temps. Choper une clope lui prit quinze secondes avec sa main bandée. Il farfouilla en quête de son briquet, ne le localisa nulle part et finit par pilonner l’allume-cigare.


  Résumé des épisodes précédents: des emmerdes, des emmerdes et encore des emmerdes. Flopée. Un vrai parachutage. Un ouragan. Tsunami. Une putain de nuée. L’allume-cigare cliqua en surgissant de la console. Il alluma sa sèche et fuma en silence, surveillant le coin de l’avenue. Le halo blanc sous le lampadaire était toujours désert. La connasse pompait le micheton. Le couple de l’année avait fondu au noir des buissons dix minutes auparavant. Il posa son regard sur son entrejambe, imaginant la tignasse de la brunette allant et venant, la fraîcheur de sa langue titillant son gland. Possible. Quoique hautement improbable. Autant y renoncer dès maintenant. Le temps béni des avantages en nature appartenait au passé. Révolus, les suppléments d’honoraires. Les pourliches en turlutes. Cette fois, impératif de ne pas foirer. Zéro défaut. Obligation absolue. Il avait eu à gérer un très, très gros problème. Un putain de boulon dans le yaourt. La tuile. Mais maousse la tuile. Une toiture entière. Au grand complet, chéneaux inclus. Fox l’avait rayé trois semaines durant des tablettes de ses sous-traitants. Blacklisté. Embargo, Toto. Pas un contrat. Que dalle. Pas de contrat, pas de maille. Le trou d’air. Il n’était pas du genre à thésauriser. Il flambait en flux tendu. Un vrai siphon à blé, les canassons. Sans parler du poker. Alors forcément, quand le robinet s’arrête de couler… Ceci dit, l’un dans l’autre, il s’en était plutôt bien tiré. Ça aurait pu très mal se passer. Pour lui. Pourtant, il avait tout fait nickel chrome. Modus operandi traditionnel et parfaitement rodé. Bien sapé, rasé de frais, genre cadre sup’ en rupture de ban, il avait soulevé la pute en deux temps trois mouvements, étalant le brouzouf pour qu’elle suive à l’hôtel. Un établissement hautement recommandable, et pour cause: il avait un deal avec le veilleur de nuit. Moyennant bakchich, il disposait à sa guise des sorties de secours donnant sur le parking. Idéal pour charger la connasse envapée par les anesthésiants. Bref, RAS, formule tout compris: Roederer gonflé au GHB, drague à la con, blablaterie vaseuse, la pouffe qui tourne de l’œil, intraveineuse, ligotage à l’adhésif ultra résistant (important, ça, très important) et descente à dos d’âne des étages par l’escalier incendie. Tap, tap –ses pas dégringolant les degrés métalliques– tap, tap; semelles crêpe, souplesse, silence, étanchéité, que demande le peuple? Putain d’Adèle. Il avait bien remarqué les traces de piqûres en la shootant. Il avait cherché la veine au milieu des microabcès dont la saignée du bras était infestée. Bon. Après tout, les putes clean, hein, c’est comme les poissons volants. Pas la majorité de l’espèce. Il avait stocké la marchandise dans la cave du pavillon, respectant à la lettre la posologie d’une injection toutes les cinq heures. Il vérifiait le pouls de la fille avant de piquer, scrupuleusement. Tout le temps de la détention, aucun trouble respiratoire apparent. Il l’avait même fait pisser deux fois, la portant jusqu’aux chiottes quand elle émergeait du potage. Fox avait appelé en milieu de journée pour lui communiquer où et quand aurait lieu l’échange. Une aire de repos sur l’A86 à la nuit tombée. Comme un bon petit soldat, il était parti livrer. Et là, problème. En ouvrant le coffre arrière en présence du correspondant. Énorme problème. L’odeur d’abord. Funérailles. Comme plonger la tronche la première dans une fosse septique. La fille s’était urinée et chiée dessus tout ce qu’elle savait. Chierie de merde. Une infection. Impossible de déterminer les causes exactes de la mort. Overdose? Possible. Interaction létale entre les anesthésiques et ce qu’elle s’était fixé avant le kidnapping? Effet retard? La couille dans le protocole? Pas exclu. Et merde, comment il pouvait deviner? Erreur de dosage de l’autre branquignol de véto qui lui fournissait les ampoules injectables? Plus sûrement. Concrètement: étouffement. La fille s’était noyée. Le chatterton condamnant la bouche avait empêché le dégueulis de s’écouler. Ça l’avait pas empêchée de gerber par le nez, cette conne. Plein le tapis de sol. Écœurant. Et là, il avait transgressé la règle d’or. La convention voulait qu’il ne pose jamais son regard sur le réceptionnaire. Anonymat complet. Toujours dos au correspondant. Comme un con, il s’était tourné vers le type, machinalement quoi, pour le prendre à témoin, entrapercevant son visage dans la lueur de l’éclairage du coffre. Athlétique. Blanc. Quarante, quarante-cinq ans. Cinquante, peut-être. Casque de cheveux gris. Yeux très bleus, comme ceux de ces chiens qui tirent les traîneaux chez les Eskimo, les huskies. Il avait rectifié en pivotant immédiatement. Trop tard. La connerie était faite. L’homme aux yeux clairs était resté mutique. Le récipiendaire avait tourné les talons. Il avait écouté les pas s’éloigner en se disant qu’il venait de s’autodélivrer son propre permis d’inhumer. Pari engagé. Vingt contre un que Fox allait le fumer.


  


  Perdu. C’était bien la première fois qu’il était jouasse de paumer. Il s’en était tiré avec une soufflante d’anthologie. L’autre braillait tellement dans le téléphone qu’il aurait pu se sécher les tifs avec le combiné. Depuis, régime sec. Pas un contrat à se mettre sous la dent. Deux trois freelances, quand même. Par-ci par-là. Des CDD. Des vacations. De la merde, quoi, juste de quoi vivoter. Il avait fait le pasteur pour ce gros sac de Polonais. Le taf consistait à remettre dans le droit chemin les brebis égarées. À coups de torgnoles, s’entend. Un malheur n’arrivant jamais seul, en collant une dégelée à une des ponettes, la chiennasse lui avait mordu la main. Ah la pute! S’il ne s’était pas retenu, il la ravalait au vitriol, façon vieille école. Les bonnes manières se perdaient. Ukrainiennes, Roumaines, Biélorusses, c’était toute l’Europe qui se bousculait sur le bitume. La faute à cette chierie de mondialisation. Charogne.


  Bosser pour le Polack, c’était seulement du dépannage. Des pourboires. Pas de quoi vivre décemment. Il commençait à être sérieusement fleur quand le Fox s’était décidé à le rappeler. La traversée du désert était terminée. Back to business. Les affaires reprenaient. Il avait été visiter le vétérinaire bidon au débotté. Expédition punitive. Manière forte. Mine de rien, pas simple de cogner du gauche quand on n’est pas habitué. Il lui avait causé dans le pif, l’envoyant dinguer dans ses cages, le menaçant de lui faire bouffer la litière de ses chiens, déjections comprises, s’il recommençait à déconner. Les clébards aboyaient comme des damnés pendant qu’il l’alpaguait par le colbac pour délivrer le complément d’information. La putain de posologie. Gaffe sur les dosages qu’on te dit. T’emmêle pas les fioles, Daktari de mes deux. Neutraliser, OK? Les filles devaient dormir longtemps, pas canner durant le transport. Nuance, nuance. L’autre avait baragouiné une histoire de rupture d’approvisionnement entre deux bulles de sang, mais l’imminence du versement net d’impôts l’avait miraculeusement remis sur pied. Ses mélanges et ses formules chimiques à la con, personne n’en avait rien à cirer. Ce qui comptait, c’était la satisfaction du client, le contrôle qualité, verstanden? Fallait se reprendre et vivement. Ce train-là, ils ne devaient pas le louper. Ils avaient une chance de se refaire, autant en termes de fric que de crédibilité. Il avait rafraîchi la mémoire au praticien de mes fesses en le gaulant comme un prunier. Sur ce coup-là, on est siamois, liés. Si l’un d’eux chutait, l’autre suivait. Comme en alpinisme, pauvre merdaillon. Seulement lui, il était premier de cordée, il dirigeait, il ouvrait la voie, comprende? Fox était revenu, mais attention, pas de place pour la déception, tout devait baigner. Le toubib à la manque était allé chercher le matos en pissant du blair, semant des gouttelettes de raisiné sur le carrelage comme un putain de Petit Poucet. Il s’était senti beaucoup mieux après, comme revigoré. Merde alors, castagner une blouse blanche de temps en temps, ça devait être bon pour la santé.


  


  Il renifla l’air ambiant. Incroyable. Trois semaines de ça et l’odeur âcre de vomi et d’excrément empestait encore l’habitacle. Il préleva le spray du logement de la portière, l’orienta vers le plafond et pulvérisa un nuage de désodorisant. Fleurs blanches. La seule fragrance sur le marché susceptible de supplanter l’odeur pestilentielle. Et encore, momentanément. Il secouait la bombe presque vide quand son attention fut attirée par une forme se détachant de l’ombre. Alerte. À l’orée du bois, le quidam sortait des fourrés en remontant sa braguette. Le guetteur entrouvrit la vitre et passa sa main valide par l’entrebâillement. La balle traçante du mégot décrivit un arc de cercle avant de se crasher dans l’herbe en grésillant. Il saisit la paire de jumelles sur le siège passager et observa la tapineuse qui rattachait son soutif, regagnant son emplacement en oscillant sur ses semelles compensées. Quand elle intégra la zone éclairée, il compara une dernière fois l’image dans les lentilles avec la photo reçue le matin par courrier. Bingo. C’était bien elle. Un violent renvoi lui incendia l’œsophage, explosant comme une charge au phosphore dans sa cage thoracique. Il draina les rafales du sirocco gastrique en expirant à fond par le nez. C’était pourtant pas du napalm qu’il avait bouffé! Il rangea le cliché dans la boîte à gants, consulta son reflet dans le rétro intérieur et lissa une mèche rebelle au niveau de la tempe. La poupée de sa main droite plongea sous le tableau de bord et fit tintinnabuler le porte-clés. Contact. Admission, compression, explosion. La chasse était ouverte. Comme une péniche enquillant le fleuve tous feux éteints, la berline quitta la rive de l’avenue plongée dans l’obscurité.


  Piaule


  


  


  


  Stan jaillit de la salle de bains dans un nuage de vapeur et se laissa choir sur le lit, corps nu fumant du séjour prolongé sous la douche brûlante. Il harponna la dépouille du jean, désincarcéra le paquet froissé et coinça une Camel entre ses dents.


  —La guerre du feu n’aura pas lieu, augura-t-il, soulevant le coupe-vent par la capuche.


  Le corps mort du Zippo lestait le pan droit du vêtement.


  Le môme stagna un moment hébété, clope au bec, briquet au poing, jouissant des effets secondaires de la demi-heure à mijoter sous le jet. La maigre circulation du boulevard chuchotait par la fenêtre entrouverte. Les soupirs hydrauliques d’une benne à ordures montaient du canyon de la rue Falguière. Bruits sourds des conteneurs gerbant dans le concasseur, puis retombant sur l’asphalte, envoyés dinguer sans ménagement par les éboueurs. Il aimait la ville au petit matin. La sillonner. Paname à pingots. La fatigue comme une fièvre. Et la récompense au bout du chemin. Se fourrer entre les draps raides après une nuit blanche, à l’heure où les pue-la-sueur gargarisaient au-dessus du lavabo avant d’aller s’entasser dans les wagons à bestiaux. Leurs cernes sous les néons du métro –attention à la fermeture des portes– en route pour une dure journée de labeur. Plutôt crever que de vivre comme ça. Même si tous, lui pas. Ni Dieu ni maître, ni manager pour lui casser les couilles. Le bonheur. Simple comme un claquement de doigts. Il fit swinguer le capot, actionna la mollette et accoupla sa sèche au lance-flamme. Mélange. Tabac brun et essence. L’invasion carcinogène lui procura un léger vertige. Un tournis passager. L’hypoglycémie était de retour. Malbouffe et décalage horaire. Son bide gargouillait. Il ventila une longue colonne de fumée, droit devant, puis moucha la torchère d’un soubresaut du poignet, récapitulant une dernière fois la bordée. Tiercé gagnant.


  Dans l’ordre d’arrivée: une enveloppe pleine de braise, un nouveau coéquipier et un coup en gestation. Il y avait pire comme bilan. Conséquence immédiate: il allait momentanément se ranger des voitures chauffées. Trois véhicules dérobés sur un même mode opératoire risquaient d’attirer l’attention des condés. Et dommage collatéral, de pousser les restaurateurs à renforcer la sécurité. L’épisode du lardon largué sous l’arrêt de bus aguicherait la presse. Les faits-diversiers raffolaient de ce genre d’épopée. Les géniteurs se feraient un plaisir de donner un signalement précis de l’imposteur pris pour le valet. Il allait faire le break. Laisser retomber la poussière. Se faire oublier. Changer de braquet. Dans quelques heures, il levait le camp. Il avait le pied à l’étrier. Swan, c’était du solide. Sixième sens. Le courant était passé. Un affranchi. Certifié conforme. Carré. Régulier. Sans comparaison avec les cachetonneurs avec lesquels il bricolait avant son séjour en calèche. Des demi-sels trafiquant des bagnoles de branques, genre guinde du notaire de province quand il emmène la coiffeuse guincher au club privé. Des tringuebals qui s’étaient allongés à la première torgnole, le chargeant pour mieux se dédouaner. Des fans de Mesrine qui se la pétaient grand banditisme, mais se chiaient dessus à la seule idée de monter au braquo en vrai. Un tas de mythos pathétiques. No cojones. La vengeance est un plat qui se mange surgelé. Tiens, idée. Il irait leur faire coucou un de ces quatre. Causer du bon vieux temps autour d’un calibre chargé. Bande de lopes. Allez, assez ruminé. Le temps de l’amateurisme appartenait au passé. Révolu. Swan. Le cygne en anglais. Le signe. Reçu cinq sur cinq. Il laissa filer un petit rire. L’avenir souriait. Étincelait. Il allait intégrer une équipe. Dix-sept heures, gare Montparnasse. Tableau des départs. S’il y serait? Putain de Dieu. Y’ a intérêt qu’il y serait. Et en avance, encore. Tu parles qu’il allait y aller.


  


  Il contempla le boxon à ses pieds sans cesser de gamberger, promenant son regard sur le lieu du crash. Il s’était déloqué dare-dare en arrivant, parachutant ses nippes au hasard sur le sol moquetté. On aurait dit qu’un zinc venait juste de s’écraser. Tee-shirt auréolé de transpiration. Caleçon douteux. Chaussettes tire-bouchonnées. La poche du coupe-vent bâillait, dévoilant les lettres fluorescentes du brassard. Mine de rien, il les avait bien grugés. Son stratagème. Modèle déposé. Comme quoi, avec un peu de jugeote et une trentaine de grammes d’élasthanne, on pouvait faire un pacson de lovés. CQFD.


  Tout de même. Quelque chose le chiffonnait. Un détail le tarabustait. Une anomalie. Comme une épine dans le pied. Comme ces jeux dans les illustrés quand il était gosse. Une erreur s’est glissée dans cette image. Sauras-tu la retrouver?


  Il se concentra, clopant en silence, le calme de la piaule seulement parasité par le grésillement de la combustion. Nicotine stimulant la réflexion. Neurones moulinant. Corrélant les informations. Swan chez le fourgue. Hasard? Peu probable. Le Clém avait la réputation de compartimenter. Jamais deux clients en simultanée. Flash-back. Le dialogue dans l’entrepôt resurgissait par bribes, comme échantillonné. Bande-son. Extrait.


  «J’ai vu les clés sur le contact. Car jacking, pas vrai?»


  Il isola la séquence pour mieux la disséquer. Swan, bras croisés, appuyé sur l’aile du SUV. Puis se redressant à son arrivée, faisant mine d’épousseter la parcelle de carrosserie qu’il vient de libérer. Arrêt sur image. Analyse des données:


  —Portière du X5, côté passager. Vitre fumée. Close. Certain.


  —Portière avant gauche. Fermée. Vitre grande ouverte. Sûr. Main à couper. Vitre entièrement abaissée. Confirmé.


  —Localisation des accessoires à l’instant T: à l’endroit exact où il les a déposés en giclant de la guinde, à savoir: en évidence sur le siège conducteur.


  «J’ai vu les clés sur le contact. Car jacking, pas vrai?»


  L’évidence de l’équation se fit jour par paliers. Comme une bulle de champagne se frayant un chemin vers l’air libre. D’abord informelle, jouet de la pression. Puis de plus en plus précise au fur et à mesure de son ascension, se cristallisant, avant d’accélérer subitement et d’éclater à la surface de son conscient comme une révélation.


  —Swan… Espèce de salopard! explosa-t-il.


  Épiphanie: pour constater la présence des clés, Boule à Z s’était penché dans l’habitacle. Obligé. Taux de probabilité qu’il ait chouffé les ustensiles au passage? Cent dix pour cent. Comme le nez au milieu de la figure. Il voyait d’ici les lettres fluo scintillant sourdement dans la pénombre de l’habitacle, se détachant nettement sur la sellerie de cuir noir.


  Car jacking? Home jacking?


  L’empaffé. Stan se mit à applaudir doucement en se gondolant, cigarette fichée au bec. Bien joué. Respect. Respect et admiration. Du grand art. Le petit numéro était entièrement bidonné. Pipé. Du bluff. Swan savait dès le départ de quoi il retournait. Swan connaissait parfaitement la méthode employée avant de l’aborder. Ce fils de pute l’avait percé à jour. Swan l’avait testé et il n’avait rien vu venir. Chapeau bas. Joli coup, baron. Il fallait être beau joueur. L’histoire recelait une moralité. Son inventivité avait joué en sa faveur. Comme un facteur déclenchant, poussant Swan à le recruter. Boule à Z était un petit malin, un manipulateur. Entre son numéro d’acteur au bulldozer et son traité de taxidermie à l’usage des grenès, plume d’œuf méritait largement d’être oscarisé. Il allait falloir se méfier. Le skin avait l’air porté sur la commedia dell’arte.


  


  Swan… En-cu-lé de ta mère… philosopha Stan en calant sa tige dans l’encoche du cendrier. Il s’était fait blouser comme un débutant? OK, OK… Et après? Pas une raison pour se miner. Il allait se détendre un peu. Escale technique. Amplement méritée. Il se plia en deux, main droite sondant l’envers du pieu, délogea la boîte hermétique des ressorts du sommier, puis enclencha le prélude à la came. Rituel de gestes minutieux. Soulever le couvercle métallique. Visser le cône de papier à l’interstice des lèvres. Déployer la feuille d’aluminium et y déposer le terril de poudre brune prélevé du képa à la pointe du surin. Stabiliser le réceptacle concave à l’horizontale du plexus solaire, le tout sans trembler s’il vous plaît. Pas gâcher, au prix que ça coûtait. Puis vider ses poumons. Souffler à fond, tête désaxée pour ne pas disperser l’héroïne. Prêt. Zippo. Feu à volonté. Le verso ductile de l’alu frissonna sous le choc thermique, léché par la langue calorifique de la flamme orangée. Fonte. Ignition. La schnouff crépita, bouillonnant, soudainement liquéfiée, dévalant comme une goutte de mercure la dépression irisée au centre du foyer improvisé. Avant de s’évaporer en une volute sombre et torturée évoquant la forme de la créature mythique, capturée par le fumeur en une violente inhalation. Bruit de succion. Emmagasiner. Chasser le dragon. Jusqu’à l’engloutir totalement. Stan bloqua ses voies aériennes sur le nuage emprisonné, alvéoles pulmonaires distillant le tonique cardiaque par porosité. Staccato du cœur en proie aux palpitations. Rush du sang charriant l’opium au cerveau à la vitesse d’un cheval au galop. Jonction, puis déflagration. Une secousse sismique à l’échelle biologique. Le môme raide défoncé s’effondra sur le matelas comme une poupée de chiffon. Comme si quelqu’un venait brusquement d’arracher le câble d’alimentation. L’onde de choc du plaisir l’investit par capillarité, comme un cube de sucre blanc trempé dans une flaque de café, terminaisons nerveuses saturées par les opiacés. Il se tortilla pour se glisser dans le linceul des draps, cala sa nuque dans l’oreiller, localisa l’interrupteur et éteignit la lampe de chevet. Statufié, bras en croix, yeux écarquillés, pupilles monstrueusement dilatées. La persistance rétinienne peupla sa vision de phosphènes colorés qui clignotèrent avant de s’effacer, avalés par l’obscurité. Noir presque parfait. Plafond comme une nappe de pétrole inversée. Halo rectangulaire de l’enseigne au néon à la frontière des doubles rideaux. Ver luisant de la cigarette agonisant dans le cendrier. En plongée… murmura Stan, intoxiqué, voix détimbrée par la position allongée.


  Les portes de son subconscient volèrent en éclats sous l’effet de la substance. Comme une succession de chambres fortes plastiquées, de ballasts débondant le passé intact, encapsulé. Il savait la suite. Il la désirait. Il l’avait provoquée. Programmée. Il allait la piloter. Longues heures de rêve lucide sur le toboggan de la came. Voyage psychédélique vers l’amont de son existence revisitée. Survoler sa vie comme un torrent. S’y purifier. S’y abîmer.


  Projection privée. Vedette américaine, «ladies and gentlemen, guest star…»: sa mère. La seule femme qu’il ait jamais réellement aimée. Sa mère comme une icône sacrée. Valide. Intacte. Sa mère avant l’accident. Avant le baiser empoisonné du trente-huit tonnes. Avant l’immobilité à perpétuité dans le fauteuil d’infirme. Avant le chemin de croix de l’alcool et de la dépression. Il tenta de réactiver le songe interrompu par le fourgue dans l’entrepôt. Stations-service comme des vaisseaux spatiaux scintillants. Gouttelettes s’évaporant sur sa peau mordorée. Il invoqua le songe de toutes ses forces. Vainement. Hold-up chimique. Dose trop élevée. Dérive.


  Mauvais trip. L’héroïne s’arrogeait les pleins pouvoirs sur sa psyché. La drogue régnait, dictant ses ordres infâmes à l’organisme surmené. Fouillant les limbes du souvenir comme un rottweiler écumant. Exhumant la charogne du cauchemar sordide. Libérant le revenant coulé en aval, pieds dans le ciment. Pèlerinage aux racines du mal. Vividité. Retour en arrière, dix ans auparavant.


  


  Chaleur à crever en plein midi. Astre au zénith. Il remonte le sentier le long de la plage, l’été de ses quinze ans. Il vient de faire l’amour pour la première fois. Il vient de perdre son pucelage avec une fille de son âge branchée à la salle de jeux du camping. Ils ont forniqué dans une cabane de pêcheur désaffectée dans les calanques. Anaïs. Comme la pub à la télé. Anaïs. Il a adoré la manière dont elle gémissait, animal blessé sous son corps pesant. Il passe devant l’échoppe et fait signe au glacier qui lui décoche un clin d’œil. Grimpe le raidillon à l’ombre des platanes. Ouvre la vieille porte latérale en fer forgé qui grince sur ses gonds et pénètre dans le jardin clos. Pressentiment. Il sent immédiatement que quelque chose ne va pas. Que quelque chose est arrivé. Quelque chose de déviant. Deux voitures sont garées devant la grille principale. Police. Une tricolore. À bord, un poulet en train de téléphoner. Une autre, banalisée. Sur la gauche, son grand-père effondré sur les marches de l’escalier de l’entrée. Livide. Sa poitrine se soulève spasmodiquement, comme s’il était à bout de souffle, incapable de respirer. Ses deux mains ridées sont croisées, posées à plat en dessous de sa cage thoracique, flanc droit, comme s’il le compressait. Émincé par le feuillage du tamaris, le soleil arrache des reflets à la montre en or de son poignet. En l’apercevant, le vieil homme essaye de se lever. La voisine aux yeux rougis, debout à ses côtés, pose la main sur son épaule, le suppliant de ne pas bouger. Il y a deux autres personnes dans la cour. Deux hommes à droite, sous le figuier. Flics. Un en uniforme. Jeune. L’autre en civil, mal rasé. Dialogue. Premier condé.


  «Une femme qui choisit l’arme à feu, sans déconner, j’ai du mal à l’avaler…»


  Second flic. Plus âgé. Un gradé. Cassant. Agacé.


  «Fais marcher ton cigare. T’as déjà vu une paraplégique monter se pendre au grenier? T’es vraiment tarte quand tu t’y mets. Ça n’a rien d’improvisé. Elle est passée à l’acte pendant que le vioque était au supermarché»


  Puis pivotant sur lui-même, un ton en dessous, en loucedé.


  «– attention, voilà le gosse…»


  Les deux poulets se dirigent vers lui. Starter. Stan démarre comme une balle. Feinte de corps. Comme au foot. Il se faufile plein centre, se recroquevillant quand ils tentent de l’intercepter. Sprint vers l’appentis. Instinct. Maman. Elle est là qui l’attend. Pas possible autrement. Il s’immobilise, bras écartés, paumes en appui sur les portes coulissantes entrebâillées.


  Plan fixe. Intérieur pénombre. L’air est immobile. Poisseux. Raréfié. Odeur de pierre sèche et de matières organiques. Toiles d’araignées. Capharnaüm de meubles dépareillés et d’outils de jardinage rouillés. C’est à ce moment-là qu’il perçoit le vrombissement des mouches. Assourdissant. Diptères. Centaines d’ailes qui bruissent. Hallucination auditive? Peut-être. Peut-être pas. Peut-être a-t-il tout bonnement inventé. Réécrit. Fantasmé. Il se tient entre les deux battants. À l’orée. À la lisière de la vie adulte. Sirène d’ambulance dans la distance. Détimbrée. Effet Doppler. Pas en avant. Il est dans l’appentis maintenant. Les focales de ses yeux peinent à s’acclimater. Contours surgissant lentement du néant. Détails se révélant. Se précisant. Comme une réaction chimique. Comme une pellicule dans un bain de développement. Jusqu’à la netteté. Plan fixe. Rapproché. Particules en orbite dans le faisceau solaire. L’horreur prend forme à la base du pilastre lumineux dardant de l’unique vasistas. La crosse ouvragée est calée sur le repose-pied de la chaise roulante, flanquée des sentinelles livides des jambes atrophiées. Pieds menus dans les chaussures ajourées, tournés vers l’intérieur, ongles faits. Robe à fleurs maculée, troussée, dévoilant les bois flottés des genoux décharnés. Le bras droit est tendu, pouce crocheté dans l’arceau du pontet, pressant post mortem la double détente. Le collier étrangleur de la main gauche enserre encore l’extrémité du fût, paramétrant la trajectoire de la décharge, jointures des phalanges blanches sur le métal brossé de la bande ventilée. Sirène à l’approche. Distorsion des bruits ambiants. Comme génétiquement modifiés. Martèlement du pas des flics accourant dans son dos. Comme un troupeau de pachydermes en train de charger. Mouches. Mouches. Armada. Nuée. Banquet. Son regard remonte le long des cuisses souillées de sang coagulé, découvrant le corps affaissé dans le fauteuil d’invalide, fusil figé sur la poitrine, canons juxtaposés ponctués par la bouillie du visage maternel effacé par l’ouragan des chevrotines.


  Topo


  


  


  


  Stan alluma une tige et observa ses partenaires à travers le smog exhalé. Sens inverse des aiguilles d’une montre. La fine équipe au grand complet. Le grand balaise à main droite s’appelait Jean. Cinquante berges et des broquilles. Un géant. Carrure de poids lourd de première bourre. Comme un menhir, mais inversé. Ex-boxeur rangé des cordes, au vu des stigmates arborés; tissu cicatriciel des arcades translucide, comme parcheminé, blair de traviole et pommettes écrasées. L’air largué orientait sur l’hypothèse du match de trop. Celui du protège-gencives qui valse. Du retour au vestiaire sans poser le pied par terre, à gnognoter au fond de la civière. Jean s’était pointé sous le panneau des départs à dix-sept heures précises, sa silhouette d’armoire normande annihilant brusquement la luminosité de la verrière. Comme une éclipse solaire momentanée.


  —Je m’appelle Jean. Swan m’envoie te chercher…


  Le menhir n’avait plus pipé mot du trajet, rompant seulement le silence pour demander si ça dérangeait qu’il mette la radio. Stan avait dit non. Pour le regretter aussitôt. L’autre s’était branché direct sur Nostalgie. Que de la musique pourrie. Ils s’étaient cogné une plombe d’embouteillages, au pas sur le périph saturé, avant de bifurquer porte d’Orléans en direction d’Orly. Au son de vieilleries genre France Gall, Sardou, Nicolas Peyrac et compagnie. La plaie. Le supplice avait pris fin sur le parking d’une grande surface où ils avaient casé la tire. Le ciel était strié d’aéronefs de tailles variées, comme des insectes commotionnés rampant sur un pare-brise après une balade en été. Sac sur le dos, Stan avait suivi le boxeur jusqu’à une discothèque maousse sise dans un entrepôt, à la limite des pistes de l’aéroport. La crête de la façade s’ornait du blaze du night-club en lettres gigantesques, cradingues du monoxyde de carbone vaporisé par l’autoroute sursaturée.


  Technopolis, beuglait l’enseigne.


  Ils avaient investi la place par une porte de secours située sur l’arrière, enfilé un large couloir jalonné de bennes dégueulant de bouteilles vides, puis laissé derrière eux le rez-de-chaussée puant l’alcool pour avaler au pas de course l’escalier menant au premier.


  Jean avait recouvré l’usage de la parole en poussant une porte capitonnée, s’effaçant pour le laisser passer.


  —Installe-toi, Swan va pas tarder…


  Stan s’était affalé dans un divan, bouche bée, bluffé par le décor. Comme un bunker sous la mer. Un aquarium surdimensionné cannibalisait tout un pan de la pièce, baignant l’antichambre d’une lumière mouvante. Le bureau était spacieux et dépourvu de fenêtres. Sol, murs et plafond étaient recouverts de moquette gris foncé. Insonorisation. Une paire de canapés et deux fauteuils cernaient une table basse jonchée de catalogues d’armes à feu et de magazine de sécurité. Jean était revenu avec deux gobelets remplis de café.


  —La marotte du taulier, avait lâché le menhir, désignant le paysage sous-marin d’un hochement de tête, ajoutant: Moi, c’est dans la soupe que je les préfère…


  Les deux hommes avaient grillé des tiges en silence, pionçant à moitié, anesthésiés par l’effet soporifique du ballet aquatique. Stan sentait la pulsation métronomique du bâtiment sous ses pieds. Coups de boutoir technoïdes délivrés par un DJ en pleine balance sur le dance floor du niveau inférieur. Comme la chamade d’un cœur sous amphés à travers la dalle bétonnée.


  Le temps avait coulé dans le sablier, la fin d’après-midi mutant en début de soirée.


  Stan avait patienté bien sagement. Croisant et décroisant les jambes. Hypnotisé par le zigzag multicolore des poiscailles jouant dans les colonnes de bulles derrière la vitre blindée. La dernière heure d’attente avait vraiment été à chier. Mauvaise passe. Il bâillait sans discontinuer. Une armée de fourmis partait à l’assaut de ses membres inférieurs ankylosés. Comme si on lui coulait du ciment dans les mollets. Ses oreilles le démangeaient. Il transpirait, se ratissant le cuir chevelu comme s’il venait d’emplafonner une toile d’araignée. Ça n’était pas la faim qui le tenaillait. Négatif. Il avait le ventre plein. Il était passé en milieu d’aprèm’ à la salle des coffres —la consigne où il stockait le blé –empochant juste une liasse dodue pour ses faux frais. Il avait clapé comme un chancre, expédiant un steak-frites de la mort dans le brouhaha du buffet de la gare bondé. Le malaise avait une autre origine. Parfaitement identifiée. Symptomatique du manque. L’appel de la came. La horse le tourmentait. Il commençait à être accroché. Il était vingt-deux heures passé quand les deux autres s’étaient radinés. Dans une forme olympique. Bonjour le contraste. Littéralement survoltés.


  —Debout là-dedans! avait claironné Swan en allumant les halogènes du faux plafond. C’est pas le moment de roupiller!


  


  Sens inverse des aiguilles d’une montre. Après le boxeur venait Amstrad. Un poids coq celui-là; petit, fluet, trente balais, tignasse noir de jais retenue par un catogan, yeux comme émaillés, tranchant sur son teint cuivré. Un Pakistanais. Expert en informatique. Un killer, le Mozart du circuit imprimé, dixit Swan, dithyrambique.


  —Je te vois venir avec tes gros sabots. Tu vas me dire: Amstrad, c’est pas son vrai nom, avait chambré le crâne rasé. Seulement, quand tu te seras goinfré son état civil in extenso, tu conviendras qu’il était de notre devoir de procéder à réduction. Amstrad, démonstration…


  Au commandement, le basané s’était collé au garde à vous.


  —Al-Basheer Subrahmanyan Burhannudin Srikhantham Ramassamy, Sir!!! avait-il braillé en s’esclaffant.


  Succès monstre. Swan avait explosé de rire, yeux brillants voletant d’un visage à l’autre, checkant l’effet comique sur l’assistance. Même Frère Jean avait fini par se bidonner en léger différé, le temps que les infos traversent la gelée. Vu le taux élevé de bonne humeur, Stan s’était demandé si les clowns n’avaient pas prisé de la coke avant de débouler. Il avait discrètement scruté le blair des deux oiseaux. Que dalle. Pas trace de cristaux. Il avait choisi de rire aussi, diplomatiquement.


  —Un nom à coucher dehors avec un ticket de logement, pas vrai? avait balbutié Swan en reniflant bruyamment, vasistas embués par l’exhilarité.


  Avant d’embrayer sèchement, ton cassant.


  —Maintenant que tout le monde connaît tout le monde, on va pouvoir attaquer.


  Humeur à géométrie variable. Coke, avait souri Stan. Confirmé.


  


  Sens inverse des aiguilles d’une montre. Swan bouclait la boucle à main gauche, farfouillant dans un sac de sport. Il en extirpa un plan qu’il déploya sur la table. Les trois autres s’approchèrent, coudes ancrés sur les cuisses, dos voûté, étrécissant le cercle pour mieux conspirer.


  —C’est pour demain soir. Le contact s’appelle Mourad, mais tout le monde l’appelle LeGris, rapport à ses origines. LeGris assure la logistique, réceptionne la marchandise et se charge de l’écouler. LeGris possède une casse de voitures, banlieue nord d’Orléans, commerce de pièces détachées. Déroulé: sur place et opérationnels à la nuit tombée. Vingt-deux heures: quatre ninjas en combinaisons noires dans la cabine du semi spécialement aménagé, j’y reviendrai. Quatre ninjas qui ne retirent sous aucun prétexte leur cagoule et leurs gants. Quatre ninjas non-fumeurs durant toute la durée de l’opération, pigé? De nos jours, les flicards c’est des cartomanciennes, ça lit ton avenir dans un mégot balancé…


  Acquisition. Stan archivait les informations, hyperconcentré.


  Objectif: pleine Sologne, résidence principale d’un rejeton d’une lignée d’industriels de l’acier, propriétaire de plusieurs domaines dans la région. Pété de blé. Marié. Couple moderne. Pas de chiens, pas de chiards. Mur d’enceinte (tracé ardoise sur le plan) dénué de système de sécurité. Portail équipé d’une caméra permettant de visualiser de la baraque les véhicules se présentant à l’entrée. Corps de bâtiment possédant une alarme. Senseurs aux angles des pièces principales, détection des mouvements, système relié à un central via des lignes téléphoniques sécurisées. Uniquement activé en l’absence des occupants. L’index de Swan sur la carte étayait géographiquement. Dans l’ordre: planquer le semi dans la route forestière, rallier la muraille à couvert, escalader.


  Astuce du chef: tapis de sol posés sur le faîte, histoire de pas s’écharper sur les tessons de bouteilles. Enfiler le bois en diagonale. Petites foulées. Tranquilles. Vingt-deux heures dix, quinze, dernier carat. Aucune raison de s’exciter. L’index restait scotché sur un rectangle minuscule jouxtant le tracé de l’allée. Grisé, transpercé des trajectoires des câbles enterrés. Neutralisation des lignes téléphone. Le Pakistanais faisait oui de la tête. Plus d’abonné au numéro demandé. Vingt-deux heures vingt: cercler la turne. Se positionner. Vue sur les baies vitrées. Vue sur la porte d’entrée. La présence du couple le lendemain soir était garantie. Seuls. Pas de garden-party au débotté. Monsieur et madame, en tête-à-tête. En toute intimité. Ils allaient les surprendre éveillés. Il fallait les choper frais, pas ensuqués, pas tirés du sommeil par un juxtaposé braqué sous leur nez.


  


  Stan se polarisa sur le plan. Sourcé aux petits oignons. Comment Swan se démerdait-il pour être aussi bien rencardé? Stan subodorait. Un mouchard dans la place. Une taupe. Quelqu’un de bien placé qui bavait. Employée de maison, jardinier. Le maillon faible. Dangereux de frayer avec le petit personnel. Quelqu’un de bien renseigné. Capable de fournir un plan détaillé. Paysagiste, architecte. Le doigt de Swan stationnait au centre de la pièce principale, à deux centimètres du haricot bleuté de la piscine.


  —La bicoque, genre contemporain, de plain-pied. Hall d’entrée, living en L, baies vitrées sur le parc. Dans le prolongement, la cuisine –ici– puis le couloir distribuant les chambres –là, là et là– double garage, bureau donnant sur la forêt…


  Swan pointa une extension carrée, reliée au corps du bâtiment par des pointillés.


  —La serre… dit-il. Une sorte de jardin d’hiver où la femelle bichonne ses orchidées. Édifiée postérieurement à l’installation du système de sécurité. Le point G. Notre chatière. C’est ici qu’on pénètre. La porte de verre donnant sur l’extérieur n’est pratiquement jamais bouclée. Elle l’est? No problemo. Un coup de diamant autour de la ventouse et le tour est joué. On accède à la casbah par une coursive vitrée donnant directement dans le couloir. Porte de communication supprimée. Plus aéré, plus fluide. Plus d’espace, de liberté. Feng shui. Madame a vu ça dans une revue spécialisée. De là, on est au living en quelques enjambées. Mais chaque chose en son temps. Retour à l’extérieur. Postés. D’abord, on observe. On est en contact permanent via talkie-walkie. Ensembles, même séparés. Des bons vieux talkies des familles. Pas ces trucs de tafioles miniaturisés qu’on voit à la télé, genre je cause dans mon bouton de manchette et tu me susurres dans l’oreillette. No way. Du solide, shock resistant, coque renforcée, stock de l’armée. Cinq cents grammes d’électronique bien pesés, capables de foutre une gueule en miettes; parce qu’assommer un lascar au pistolet, y’a pas mieux pour dérégler. Tu te retrouves à presser la détente comme un con, clic, clic, salut Berthe, enrayé…


  Swan alluma une Gitane sans, laissant l’auditoire subjugué digérer. Le boxeur avait la mâchoire sur le point de décrocher.


  —Étape un…


  Nuage de fumée.


  —Du dehors on loge les occupants au centimètre près, pour pouvoir les coxer sans bavure. Une fois fixés, étape suivante. Étape numéro? Numéro?


  —Deux?… avança la Gelée, pas sûr à cent pour cent.


  —Correct… sourit Swan. Jeannot, planqué à la limite de la terrasse –ici. Amstrad, sur le devant, à rabat, à même d’intercepter si ça s’égaillait. Stan et moi investissons les lieux. La Légion saute sur Kolwezi. Tuyau pour toi, môme, le proprio est chasseur. Surtout pas lui laisser le temps d’accéder au râtelier. Une fois dedans, on neutralise le mec en premier, flingues en évidence, la gonzesse dans la foulée. Tout le monde par terre, à plat ventre, la terreur. On joue un rôle. On en rajoute. On est des dingues, des déjantés. À deux doigts du carnage. Du bain de sang. Toi, petit, tu brandis ton gun, tu trembles léger, le coup peut partir à tout moment. Un pet de travers et le rouquin va gicler. Le mot clignote dans leur tronche. Danger! Danger! Mieux vaut s’écraser. Filer doux. Obtempérer. Une fois la situation stabilisée, ouverture de la porte coulissante pour permettre aux renforts de se déployer. Précision: on ne matraque pas, on dissuade. Doucement les basses. Hors de question d’artiller. On n’est pas venus pour cartonner. Stratégie de la tension. La surprise, la vue des armes suffisent à tétaniser. En principe. Étape numéro?…


  —Trois! meugla le menhir, sûr de son fait.


  —Jean, comment je ferais si je t’avais pas… philosopha Swan. Étape trois: on embastille. Salles d’interrogatoire séparées. Stan avec la greluche, direction l’office, pas pour mitonner le dîner, c’est elle qu’on va cuisiner. Moi avec le richard, dans le bureau. On les neutralise avec ça…


  Cliquetis mat des colliers plastique sur la table Ligne Roset.


  —Serflex, testé et approuvé par la Police nationale. Valable pour les mains et les pieds. Taille unique. One Size Fits All. Auquel je rajoute ceci, chatterton ultrarésistant. Duct tape. Système antijacte breveté. À n’utiliser qu’avant de s’arracher. On ne scotche qu’après. Parce qu’ils ne vont pas brailler. Parce que ça ne sert à rien. Vous ne me demandez pas pourquoi?


  Jean resta coi, sourcils froncés. Le trou. Aucune information ne s’affichait.


  —Becausepas âme qui vive à des bornes à la ronde. No man’s land. Pas besoin de leur cramer la plante des pieds. Pression. Conviction. On a besoin qu’ils nous causent, qu’ils nous disent des choses, qu’ils s’épanchent, qu’ils nous confient leur petit secret.


  Latte de Gitane. Inhalation. Bruit blanc de la fumée expurgée. Reprise.


  —Tant qu’on y est, aparté. Consigne essentielle. Niveau de priorité élevé. C’est pas les trucs hors de prix qui manquent là où on va taper. Je suis catégorique: hors de question de chouraver quoi que ce soit. Kleptomanie prohibée. Interdiction formelle d’escamoter un bibelot pour le monnayer, reçu?


  Assentiment général. Trois fois ouais, roger, cinq sur cinq, enregistré.


  —Parfait, étape quatre. Pas de coffiot à décapsuler, pas de joncaille à étouffer. On ne touche à rien. Bas les pattes. Comme dans les musées. Comme dans les chiottes des bons établissements. On remonte la lunette si on va pisser. Veuillez laisser cet endroit tel que vous auriez aimé le trouver. Nickel. Pour une simple et bonne raison: ce qu’on cherche ne se trouve pas dans la maison…


  La Gitane grésilla en s’écrasant dans le cimetière de mégots du cendrier.


  —… mais juste à côté. Exactement ici.


  Zoom sur la carte. Un rectangle noir ponctuant la route intérieure à l’est du domaine. Angles arrondis. Trois centimètres sur deux. Comme une pierre d’onyx enchâssée dans le vert des forêts.


  —Un hangar… Mais gaffe, pas le hangar lambda. Nuance. Un abri antiatomique construit par un précédent propriétaire, un parano de la guerre nucléaire. Semi-enterré. Transformé. Customisé. Rampe d’accès, air conditionné, hygrométrie régulée. Une chambre forte surdimensionnée. Dedans? Des voitures. Quatre voitures. Des tires de collection. Pour un paquet de pognon. La vraie passion du fils à papa. Des voitures d’exception. Que de la bombe. Stan, toi qu’es branché grosses cylindrées, tu vas kiffer…


  Swan déplia un papier griffonné au crayon de papier. Comme une liste de courses.


  —Désolé, c’est pas du par cœur. Prêts?… Envoyez la purée. Une Italienne pour ouvrir le bal. Pagani Zonda –je cite– C12S 7.3 Convertible. Un avion sans ailes. 555 chevaux. Vitesse maxi: trois cent cinquante kilomètres/heure. De zéro à cent en 3.7s. Valeur estimée: quatre cent mille euros. Des commentaires? Suivante. Made in USA. Saleen S7 Twin Turbo. 750 malheureux canassons sous le capot. À pleurer. De zéro à cent en 3s. Pointes à 420. J’vous raconte pas la gueule du chrono. Je vous fais grâce du tarif, vous allez dire que je m’acharne. Une fourchette, quand même? Aux alentours de cinq cent mille. À suivre, une Allemande. Ah… Les Allemands. Tant de talent chez un peuple borné. Porsche 959. Trois cent trente-sept exemplaires produits. Éminemment recherchée. Une rareté. Pour finir en beauté, retour aux spaghettis. Le cheval cabré, ça causedans le poste? Bingo Jeannot, bien joué, grand chelem. Ferrari Enzo Ferrari. La vedette du quatuor. Une star. Presque une patate à elle toute seule. Total: plus de deux barres sur roues. Deux barres qui quittent le port de Marseille dans la nuit de dimanche, blotties dans des containers, bien au chaud, amoureusement emmitouflées. Deux barres qui voguent vers les Émirats Arabes Unis. Soixante-douze heures plus tard, elles carburent sur une autoroute qatarie avec un barbu au volant, flanqué d’une pute russe qui lui malaxe les testicules avant de se pencher pour lui brouter le gland…


  Swan saisit le Zippo sur la table, incendia une Gitane neuve et passa les autres en revue.


  —Putain, vous verriez vos tronches les gars… pouffa-t-il en recrachant la fumée, Zippo toujours allumé. Je compte jusqu’à trois et on revient à la réalité… Un… deux…


  Claquement sec à la fermeture du briquet.


  —Rappel des faits… reprit Swan un ton en dessous. Stan et moi, intra-muros, avec les otages. Portail ouvert. La route privée est goudronnée, sous-sol renforcé. Le cador du cerceau, aka mon Jeannot, rentre le semi-remorque. Rétroviseurs rétractés Jean, tu notes? Pas endommager les piliers du portail. Ça passe, ça passe. Me souder le cul du bahut au hangar, en douceur, sans coller des ornières sur le bas-côté. Une pelouse si bien taillée, ce serait pitié. Au cordeau, Jeannot, au cordeau. Gros cul en place, beau boulot. Remorque deux niveaux, rampe hydraulique. Acheté soldé à une écurie de F1 en dépôt de bilan. Paré à avaler sa carga de bijoux motorisés. Problème: le hangar est toujours fermé. Verrouillé. Impénétrable. Tout le monde y est? OK. Question: comment on l’ouvre la bonbonnière? Cherche pas Jean, Amstrad, à toi de jouer…


  —Le hangar est protégé par un système hautement sophistiqué… relaya le Pakistanais. Ouverture/fermeture régie par ordinateur. Deux passwords à entrer. Deux suites de six à huit chiffres, lettres, symboles, ponctuation, idéogrammes, etc. Des milliards de possibilités. Cinq essais tolérés. À la cinquième tentative erronée, le système locke le hangar pendant trois heures, désactivant le clavier. Le temps d’alerter le PC gérant le dispositif. Un opérateur contacte le propriétaire. Pas de réponse? Allô, les poulets… Pure hypothèse: Stan et Swan font transpirer le couple de l’année. Le type fait dans son froc et balbutie les mots-clés. Le nom de son épagneul quand il avait onze ans, celui qui s’est fait écraser. Le lieu de naissance de sa vieille grand-mère cannée à l’hospice en Suisse. Son numéro de plaque d’immatriculation. Un truc soufflé par sa femme –je sais pas moi– le nom savant de son orchidée préférée. Si la morue est dans le secret des dieux, peut-être que c’est elle qui crache le morceau. Auquel cas on note soigneusement, on entre les données, la porte s’ouvre, on charge le matos et on rentre se coucher. Fin de virée…


  Le basané se gratta la pointe du menton, sourire en coin, content de son petit effet.


  —Faut pas rêver, ces trucs-là n’arrivent jamais… doucha-t-il. Je vais pas vous enfumer avec des considérations techniques. Pour simplifier: je pirate le clavier azerty, je plugue le système à mon ordino –le Maître– lui-même épaulé via téléphone satellite par une bécane ultrapuissante, un super computer d’université, préalablement hacké –l’Esclave– qui va lui mâcher le boulot en calculant à sa place. Intrusion, puis lancement du logiciel maison; comme papa, un surdoué. Le ware tricote, soumets les probabilités. Cinq essais non transformés, clic clac, verrouillé… Attendez la suite… Les mecs en veille au QG de la société de surveillance? Les pouletsdu coin? Hors-jeu. Faut suivre, les biquets. Lignes sectionnées, remember? Les trois plombes d’attente à se fader? Rien à branler. Dispensé. C’est pas une pendule qui va me faire chier. Veni, vedi, virus. Le cheval de Troie a contaminé le système. Pollué l’horloge interne. Il l’a déboussolée. Emballée. Accélération drastique. Révision des barèmes: une heure égale un dixième de seconde. Résumé: cinq essais plantés, verrouillage. Trois dixièmes après –l’équivalent d’un battement de cil– rebelote, cinq nouvelles chances de gagner. Ad libitum. Jusqu’à ce que le Maître identifie les sésames. Jusqu’à ce que la caverne s’ouvre devant Ali Baba éberlué…


  Roulement d’yeux du Pako. Sourire Colgate dévoilant ses dents parfaites.


  


  —Temps estimé pour accrocher les combinaisons: une heure minimum… embraya Swan. Cinq maximum. Parole d’expert. Certifié. Amstrad, c’est Einstein version chocolatée. Tu sais comment je l’ai recruté? On fait équipe sur un casse. Une BNP dans le centre de Poitiers. Flingues bidon. On passe le sas les doigts dans le nez. On rafle la mise au flan, pétoires ToysR’Us sur la tempe du planton. Par ici la monnaie. Trois minutes chrono et on dévisse. Devine comment? Tu vas te poiler. En trottinette. Sur la tête de ma mère. Trois mecs cagoulés, sac à dos bourré de lovés, patinant comme des barjos au milieu du trafic paralysé. Embouteillages monstres. Tout le centre-ville à l’arrêt. Sur pause. Amstrad avait craqué le serveur pilotant les feux tricolores. En rideau. Bogué. Rouge pour tout le monde. Je te raconte pas le merdier… Un bordel sans nom. Les condés ont mis vingt-cinq minutes à se pointer. À pinces. Le soir même, je prenais le zinc, classe VIP, champagne et tout le tremblement. Le lendemain, je bronzais aux Baléares avec cette poule-là… Une Hongroise. Top gaulée. Merde, comment qu’elle s’appelait… Un prénom tartinmolle… Ah zut…


  —Yolane…


  Trois visages qui pivotent simultanément. Jean vient de s’exprimer.


  —Yolane, répéta le boxeur. Tu me l’as refilée quand t’en as plus voulu, vers la fin. Tu gueulais que je pouvais en faire ce que je voulais. Alors, avant de la mettre dans l’avion, ben je l’ai sautée…


  Blanc.


  Éclats de rire des quatre hommes dans le bureau insonorisé.


  Inaudibles du parking où s’entassent déjà les candidats à la surdité.


  Ballet de véhicules customisés, habitacles palpitants des mégawatts crachés par les sonos embarquées.


  Claquements de portières.


  Feulement des turbines d’un Airbus en train de décoller.


  


  Sous-sol. Couloir à perte de vue. Percussion des pas sur la dalle de béton. Lignes de fuites des gaines d’aération. Lumière crue des néons. Musique au-dessus. Impression de progresser sous un immeuble pilonné par une salve d’artillerie ininterrompue. Jambes raides. Pétrifiées. Minéralisées. Sensation d’être étranger à son propre corps. Comme désincarné. Cocktail détonant. Manque et excitation. Nausée et plaisir confondus. Un rail, vite. Stan. En état d’élation. Tout puissant. Enrôlé. Armé. Caressant le calibre dans sa fouille comme un gosse à qui on vient d’offrir son premier jouet.


  —22 auto… a professé Swan. Locked and loaded and ready to go… Inefficace sur cible mouvante ou éloignée. Mais à distance réduite, au poil. Vise les orbites. La balle s’engouffre dans la boîte crânienne. Pas suffisamment puissante pour ressortir. Rebonds multiples. Comme une boule de flipper létale, tiltant en chemin toutes les connexions rencontrées. Game over. Ça fait combien de temps que t’as pas tiré?


  —Jamais… a avoué Stan, pensant très fort à cette petite dinde de serveuse. À son cul potelé.


  —Alors t’es pas couché. Jeannot va t’initier. Ça me ferait chier que tu t’en colles une dans les nougats, ou que t’estropies un otage. On a un stand de tir sous les pistes de danse. Pas de problèmes de voisinage. Niveau tapage nocturne, on est bordé. Avec leur barouf de mes couilles, on pourrait s’entraîner au RPG…


  Commissaire


  


  


  


  Le commissaire s’accroupit pour ramasser la pastille à la menthe fraîchement parachutée. Cette conne avait trouvé le moyen de se faire la valise sous le trieur. Il enfourna la main derrière l’armoire métallique, ébouriffant au passage une strate de poussière accumulée. La femme de ménage allait se faire souffler dans les bronches. Palpation à l’aveugle. Corps rond de la sucrerie localisédans l’angle de la plinthe. Il extirpa le bonbec et l’épousseta avant de le fourrer dans sa bouche. Ses genoux craquèrent au redéploiement de son mètre quatre-vingt-dix. Manque d’exercice. Carence flagrante en activité physique. Ce quotidien de bureaucrate l’atrophiait. Le rouillait. Plus d’action. Ou si peu.


  Il reprit sa faction à la fenêtre, mains croisées dans le dos, visiblement contrarié. Plus précisément chiffonné. Le commissaire était un parangon de précision.


  La parallaxe lui sauta aux yeux. Analyse des données. En se replaçant, il avait modifié de manière infime le cadrage élaboré précédemment. Avant de s’agenouiller, le centre du bosquet situé en aval du pont se trouvait aligné pile-poil sur la girouette surmontant le troisième pignon. Il effectua une translation évaluée à deux degrés, rétablissant l’angle initial.


  Voilà. C’était mieux.


  


  Commissaire Bohr. Cinquante-deux piges aux fraises. À la hune. Vigie au poste d’observation. Cinquième étage de l’hôtel de police d’Orléans. Petit matin. L’heure précieuse. Panorama. En contrebas, dans la cour pavée, trois flics en civil taillaient une bavette autour d’une voiture banalisée, mains dans les poches, cols relevés contre la fraîcheur de l’aube. Le commissaire blackboula la sucrerie de bâbord à tribord d’un savant coup de langue. Son regard balaya l’imbroglio moyenâgeux de la vieille ville jusqu’au sillon lumineux du fleuve entre les îles. Héron cendré au décollage à douze heures. Sublime. Le gros-porteur rasa la surface comme un Canadair au ravitaillement, puis prit subitement de l’altitude, avant de virer sur l’aile et de disparaître derrière le rideau impressionniste des saules pleureurs. Samedi. Dormez, braves gens. Mis à part quelques chaouis sortis de boîte titubant sur les parkings de la périphérie, la cité entière ronquait encore profondément. Même la Loire restait bien sagement au lit. Mais pas lui. Putain non.


  


  Commissaire divisionnaire Bohr. Trente ans de maison. Surnommé Bohrder-line par ses collègues, rapport à:


  
    	Ses techniques limites d’interrogation.


    	Ses épidermiques sautes d’humeur assimilables à de violentes déflagrations.

  


  Névropathe cyclique, soit. Mais self-made man. De la rue au sommet à la force du poignet. Concours internes, mérite et acharnement, échelon après échelon. Triomphe de la volonté. Patience et détermination. Ouvrier de l’État et fier de l’être. Travailleur de l’ombre, manutentionnaire de l’ordre, au service exclusif de la justice et de la société. Plus d’un quart de siècle de dévotion. Une espèce en voie d’extinction.


  


  Reprenons. Gilbert Bohr, salivant nerveusement, jonglant avec sa pastille mentholée, la faisant tinter entre le corral de ses dents.


  Joue gauche, droite, gauche, droite, comme le tic-tac d’un clignotant.


  Gébé, pour le carré des fidèles, le premier cercle, fan-club de subalternes admiratifs, bleubites piaffant de suivre l’exemple, friands d’anecdotes truculentes impliquant des beaux mecs mythiques, souvenirs de son passage à l’antigang.


  «Eh Gébé, raconte encore la fois où t’as fumé un mec des postiches!»


  Gébé. Gilbert Bohr. Commissaire divisionnaire Bohr. En panne d’inspiration. Moulinant. Gambergeant vainement. Emmouscaillé. Embourbé. Pas brillant-brillant. Dépassé.


  Pas facile de piétiner la ligne après une carrière exemplaire. Pas simple de passer de l’autre côté, de penser en termes d’anonymat, d’illégalité. De franchir le Rubicon.


  L’honnêteté était un piège. Un boulet. Comme un sparadrap au bout du doigt.


  Une fois accoutumé, t’as beau gesticuler, impossible de t’en dépatouiller.


  


  Ce matin, le commissaire avait un problème à résoudre. Urgemment.


  Énoncé: impératif de disposer d’ici quarante-huit heures d’une centaine de litres d’essence. Option basse. Voire cent vingt. Option haute.


  Du point de vue contenant, satisfecit. Un sans-faute. Trois parallélépipèdes kaki entreposés sous l’établi du garage personnel. Trois jerrycans de quarante litres chacun –modèle homologué, métal traité anticorrosion, bouchon vissé, état neuf– achetés dans un surplus de l’armée. Payés cash. Nota bene: grimé.


  Lui, Gilbert Bohr, obligé de s’attifer, de s’affubler d’un survêtement atroce, bandes fluo sur le côté, genre Kosovar en transit, casquette Outils Wolf vissée sur la cafetière, fausse moustache piquée dans des scellés, détruite ensuite. Carnaval. Qui ne risque rien n’a rien.


  Jusque-là, tout va bien.


  


  Le commissaire chercha le héron des yeux. Cet empaffé d’échassier n’était visible nulle part. Déprimant.


  


  C’est ensuite que ça se corsait. Remplir les jerrycans. Où? Comment?


  Il avait d’abord envisagé de siphonner des véhicules de nuit, dans un quartier excentré, défavorisé, perclus de bagnoles de smicards dépourvues de réservoirs fermant à clé.


  D’accord, d’accord, une idée à la con. Pour de multiples raisons.


  Échantillon: si une patrouille de ces couillons de la BAC le flaguait, bonjour le merdier.


  Qu’est-ce qu’il pourrait bien leur débiter?


  Qu’il était là incognito, en passe de sauter un trafiquant qu’il venaitde loger?


  Qu’il procédait à des analyses dans le cadre d’une prélim’ sur un trafic de carburant non homologué? Il faisait péter la brème et commandait de circuler?


  Ridicule.


  


  Plan B: pompes à essence de la région.


  Écueils? Plusieurs. Enfin, écueils, façon de parler. Un vrai ban de récifs. Hauts fonds.


  Pour commencer: la loi interdisait aux pompistes de vendre du carburant à emporter, quel que soit le récipient. Rapport à une tendance récente des groupuscules de banlieue à la confection artisanale de cocktails Molotov. À balancer de préférence sur les transports en commun. À défaut, idéal pour incendier la bibliothèque municipale ou la bagnole du voisin les crépuscules de pseudo-soulèvement.


  Alors quoi? Prétexter d’un besoin pressant de faire le plein de la tondeuse à gazon?


  Ben voyons. Cent litres au bas mot. Comac la tondeuse. Genre moissonneuse-batteuse. Foutaises.


  Simuler la panne? Arriver à pied à la station, genre le gus en carafe?


  Absurde. Les pompistes tiqueraient. Se souviendraient.


  Pourquoi repartir avec quarante litres? Un mec en rideau se contentait d’en tirer cinq, dix, pour dépanner, et s’en retournait comme il était venu, à pinces et dans le sens opposé.


  Inenvisageable. Purement et simplement.


  


  Les distributeurs automatiques de carburant 24/24…


  Pas con.


  Pas con sauf si un automobiliste se pointait fortuitement au poste adjacent.


  Le père de famille verrait. Se rappellerait.


  La matrone désœuvrée dans le siège passager –il la voyait d’ici, occupée à nettoyer ses verres de lunettes, jetant des regards soupçonneux à cet homme seul se ravitaillant en pleine nuit à l’aide d’un jerrycan– la bourgeoise le détroncherait. Évident.


  Gros comme un camion. En affinant la projection, il réalisa qu’il avait omis une information.


  Un neurotransmetteur venait de générer un élément de dernière minute. Rédhibitoire.


  Les sites étaient télésurveillés. Filmé. Niqué. Retour à la case départ.


  


  Ça ne marchait pas. Ça ne marchait tout simplement pas. Ça dysfonctionnait.


  Il était nul. Infoutu. Tout bonnement. Il avait beau bouffer du délinquant récidiviste, du truand à toutes les sauces, du gangster chevronné trois cent soixante-cinq jours par an; au moment de sauter le pas –de ne plus se mettre à leur place, mais d’être à leur place– il était désarçonné.


  H.S. le Gébé.


  Pourtant, il devait basculer.


  Une occasion unique. Inespérée. Comme elle.


  Saisir la chance tant qu’elle se présentait. Tirer sa révérence en beauté.


  Une retraite de commissaire, à votre avis, à la louche, combien?


  Peanuts. Dérisoire. Roupie de sansonnet. De la blague.


  Bohr pouffa cyniquement rien que d’y penser, debout devant la fenêtre comme un con, manquant s’étrangler quand la pastille fit fausse route pour s’engouffrer dans la trachée.


  «Bordel de merde!» expectora-t-il, traversant la pièce main droite au thorax, ébranlé par les quintes de toux. Il délogea la corbeille garée sous le bureau d’un violent coup de saton et y cracha le corps étranger. Cette chierie avait bien failli l’étouffer.


  


  Le commissaire contourna le burlingue pour se crasher dans le fauteuil direction.


  Yeux aux moulures du plafond. Cogitation.


  Il allait faire le plein de sa voiture ras la gueule et siphonner le réservoir. Pas à tortiller. Soixante litres de stockés. Second voyage pour le remplir à nouveau, puis recommencer l’opération. C’était la seule solution. Soixante et soixante: cent vingt litres au nombre.


  Principe des vases communicants. Si ses souvenirs étaient bons: insérer un tuyau dans la trappe carburant, aspiration, puis pincer l’extrémité du conduit et la placer dans le récipient. Il se souvint du goût atroce de l’essence en cas de loupé. Pas pire que ces vacheries mentholées, trancha-t-il.


  


  Il se surprit à fixer le bureau, bavant d’en griller une. Il avait l’impression de pouvoir transpercer le plateau, comme Superman avec sa supervision, abolissant la matière afin de radiographier le contenu du tiroir coulissant.


  Son petit barda de fonctionnaire. Inventaire.


  Sa boîte à tampons. Une médaille de tireur d’élite classe soixante-dix-neuf. Un plumier dégueulant de stylos/crayons indentés d’empreintes de ratiches. Des cartes de visite. Un pistolet Heckler & Koch HK4 converti neuf millimètres dans un Ziploc plastique, prêt à l’emploi, numéros de série abrasés. Et in fine, objets de sa convoitise, blottis amoureusement entre une boîte de balles et son étui à lunettes, un briquet Bic orange délicatement posé sur le paquet de Craven A à peine entamé.


  Il fit tinter le trousseau de clés dans la poche de son falzar, flirtant dangereusement avec l’idée de la rechute, estimant les conséquences néfastes d’une entorse au sevrage tabagique.


  Puis se reprit instantanément.


  


  Charte adoptée: surveiller son état de santé (cœur, souffle, poids, tension).


  Prendre soin de son corps. De son apparence (garde-robe, haleine, derme, pilosité).


  Mots-clés. Plaire. Séduire. Se renouveler.


  La nature faisait la loi. Incontournable, celle-là.


  Aimer une femme plus jeune que soi réclamait un haut niveau d’implication.


  Une attention de tous les instants. Un branle-bas de combat permanent.


  Un truc absolument neuf pour le commissaire.


  Révolutionnaire.


  


  Biographie éclair du sujet Gilbert Bohr.


  Dédication absolue de sa vie à sa carrière. Célibataire sans enfants.


  Solitaire forcené. Intégriste.


  Considérant la sexualité comme une gesticulation, une hygiène nécessaire.


  Se limitant à observer froidement ses influences souterraines sur les comportements.


  Pour le commissaire, le cul restait un épiphénomène. Un dommage collatéral.


  Des plans jambes en l’air par-ci par-là, forcément, puisque c’est bon pour les artères.


  Mais vivre en couple, pas question.


  Il s’était forgé une opinion inoxydable. L’amour était un truc de couard, une diversion.


  Une religion obtuse et sectaire. Un pacte crétin avec le néant.


  Pratiquant à la rigueur, mais définitivement mécréant. Il avait vu la cinquantaine pointer avec soulagement. Bardé de certitudes. Prémonition.


  L’assoupissement progressif du désir allait relâcher la pression.


  Une corvée en moins. Le chantage charnel allait s’éteindre naturellement.


  Finie l’agaçante dictature des impulsions. L’équateur du demi-siècle allait l’exempter de la tentation. Ses zones érogènes allaient entrer dans une période de glaciation irréversible.


  Adieu veaux, vache, cochon, gent féminine. Pax hormonae. Gel total des relations.


  Sauf que rien ne s’était déroulé comme prévu.


  La nature, cette chienne lubrique, avait envoyé valser ses projections.


  Le démon de midi lui était tombé dessus comme un Messerschmitt en piqué, sirène hurlante. Une bombe à fragmentation. Plantant ses shrapnels dans sa chair.


  Ruinant ses pronostics. Les invalidant.


  Il avait littéralement fondu un plomb, se retournant aussi bien sur des minettes de quinze piges croisées dans la rue que sur d’accortes sexagénaires en tailleur élégant.


  Guettant la moindre croupe afin d’en archiver la subtile ondulation.


  Fantasmant frénétiquement, bandant comme un cerf pour un oui ou pour un non.


  Hypothèsede travail: son éruptive concupiscence résultait de son désœuvrement.


  Trop de routine administrative, d’immobilisme. Pas suffisamment de défoulement.


  Il avait pris des mesures drastiques.


  Longues séances de musculation, jogging quotidien et tour de France en vélo d’appartement.


  Problème.


  Il avait beau pomper la fonte par tonnes métriques, grimper l’équivalent du Galibier indoor, trotter une palanquée de bornes en exsudant abondamment, le cri était encore là.


  Déchirant.


  


  Alors il avait craqué. Plongé dans le vortex de la pornographie et de la masturbation.


  Se pignolant jusqu’à cinq fois par jour devant des DVD acquis dans le plus grand secret.


  Par correspondance. Boîte postale et tout le bataclan. Compilant. Thésaurisant.


  Se constituant une sexothèque exubérante, une orgie multiraciale à portée de télécommande, une sorte de bordel numérique ouvert H 24 dont il était l’unique client.


  Mais ça n’était pas encore assez. Il était sur la mauvaise pente. Il devenait insatiable.


  Doubles, triples pénétrations en multiangles ne lui procuraient plus l’effet désiré.


  Il lui fallait surdoser. Son imagination revendiquait une drogue plus puissante.


  Son instinct de prédateur cathodique réclamait de nouvelles cibles.


  Mouvantes. Inclassables. Il était mûr pour l’escalade.


  Go Web, old man.


  Il était passé au stade supérieur.


  L’Internet.


  Un vivier de perversions.


  Sans cesse réalimenté.


  Un puits sans fond.


  Le pipe-line de la dépravation.


  La négation de la sensualité. Son éradication planifiée.


  Séquences plus immondes les unes que les autres.


  Acteurs de troisième zone, images bâclées, pixellisées, suintantes de crudité, scénarios inexistants. Comme un égout débordant. Charriant un flot nauséabond d’êtres lambda enchevêtrés. Multipliant à l’infini les déclinaisons de la perversion.


  Addictif. Époustouflant.


  Il avait perdu pied. Hypnotisé. Obnubilé. Négligeant son boulot.


  Annulant ses sacro-saints entraînements de tir pour cause de tremblante persistante.


  Débarquant en milieu de matinée, yeux cernés, hanté par les insanités visionnées nuitamment. Comme une guerre dans son subconscient.


  Filles magnifiques écartelées.


  Scènes d’éjaculations faciales au ralenti.


  Fractionnées. Disséquées.


  Bukkake. Coït anal plein écran.


  Sodomies de blondes par des chibres négroïdes géants.


  Caméra subjective fouillant le coquillage rose d’un vagin béant.


  Turgescence des phallus pilonnant les entrejambes épilés barbouillés de lubrifiant.


  Bondage. Pakistanaise ligotée, pendue par les pieds, fouettée.


  Simulacres de viols. Saphisme. Sadisme. Masochisme. Zoophilie.


  Pour télécharger la vidéo inscrivez-vous dès maintenant…


  


  Il devenait dingue. Il perdait pied.


  Des plombes devant l’écran à se polir le chinois en fumant.


  À déchiffrer le décor en arrière-plan. La scène des crimes.


  Aquarelle ringarde d’un coucher de soleil au mur d’une piaule californienne.


  Canapé souillé sur lequel ahanaient deux partenaires non identifiés (brûlures de cigarettes sur l’accoudoir).


  Gonzo amateur shooté dans un clandé enfumé de Slovaquie, mettant en scène trois semi-clochardisés abusant d’une pute à crack (deux incisives manquantes au maxillaire supérieur du tromblon).


  Tournante dans un parking souterrain désert (brune plaquée au capot, Mercedes coupé, modèle pagode, immatriculation cryptée).


  L’industrialisation de l’avilissement. L’abattoir de la reproduction. Un enfer transfrontière, peuplé de morphologies chirurgicalement modifiées. Où les nouveaux Dieux ont pour nom Simulation, Appât du gain, Mensonge éhonté et Humiliation.


  Il scrutait le visage des filles. Leurs éventuelles réactions.


  Tentant de les profiler. De les cerner au plus près en bon flic qu’il demeurait.


  Sa mission. Percer à jour l’opacité. Âge présumé, nationalité, cursus.


  Déchiffrant les grimaces de plaisir contrefait sur les faciès décomposés.


  Traquant les abcès, les traces de piqûres sur le marbre changeant des épidermes.


  Classifiant les signes distinctifs. Piercings aux grandes lèvres. À la langue.


  Grains de beauté. Sexe rasé. Poitrine naturelle ou siliconée.


  Tatouages rituels ornant le creux des reins comme des bas-reliefs.


  Théorisant une archéologie du vice, un catalogue raisonné de la bestialité.


  Fou à lier. Aliéné.


  


  C’est en contemplant le gang bang d’une Asiatique qu’il avait eu l’illumination.


  Ces femmes étaient des victimes. Objectivement.


  Et tout au bout du réseau, en queue de peloton, dernier maillon de la chaîne décadente, lui, Bohr, commissaire de police, était leur ultime agresseur. Leur bourreau. Le commanditaire de leur exploitation. La consommation passive de ce type d’abomination justifiait l’activité des tortionnaires. La légitimait. Complice. Il était devenu une ordure de maquereau. Insidieusement. Un proxénète. Par procuration, peut-être, mais un proxo quand même.


  Le ciel lui tombait sur la tête.


  


  Exorcisme.


  Il avait pulvérisé le modem du fournisseur d’accès à la masse, disséminant à grands coups de lattes les composants électroniques sur le tapis persan.


  Il avait empaqueté l’intégralité de ses films de cul dans un Propsac –effaçant toute empreinte digitale dans un accès de paranoïa– Propsac benné dans la poubelle d’une aire d’autoroute à hauteur d’Amboise. Blanchi, putain de Dieu, racheté, innocenté.


  Il s’était longuement lavé les mains dans les sanitaires tagués, scrutant son reflet dans le miroir piqué, passant répétitivement sa nuque sous le filet d’eau glacée.


  Il avait pris ses fonctions à cinq heures ce matin-là, sirotant le café noir appuyé contre la machine dans le couloir du commissariat, plaisantant avec les gars.


  Prenant des nouvelles des familles.


  «Et la petite au fait, à l’école, comment ça va?»


  Trois heures après, il rencontrait la femme de sa vie.


  Salle des pas perdus du palais de justice.


  Le choc. Comme une collision. La beauté de plein fouet.


  Une femme dangereuse. Vénéneuse. Mariée.


  Porteuse d’un terrifiant secret.


  Une femme fatale qui lui faisait l’amour les yeux grands ouverts.


  En plein jour. En pleine lumière.


  Qui le dévorait. Un feu de forêt.


  


  Il se rendit compte qu’il bandait.


  L’érection s’accompagnait d’une douleur lancinante au bas-ventre.


  Une touffe de poils pubiens coincée dans son prépuce.


  Il remédiait à la situation en fouraillant dans son caleçon quand le téléphone sonna.


  Le second bouton en partant de la gauche clignotait sur l’intercom.


  Rangée du haut. Ligne directe.


  Huit heures. Qui pouvait bien venir l’emmerder à cette heure-là?


  Le commissaire décrocha, temporisant, hésitant à établir la communication, combiné à mi-chemin entre le berceau et son tympan droit.


  Sept sonneries, huit. Dix sonneries. Insistant, le correspondant. Onze. Il cala l’écouteur à son oreille, posa l’index sur le commuteur et l’enfonça.


  —Allo…


  —Commissaire Bohr?


  —Lui-même…


  —Marly à l’appareil. Je suis tombé sur le répondeur à votre domicile. Je dérange?


  Bohr marqua un temps d’arrêt. Marly. Commandant du groupement de gendarmerie de Blois. Un grand échalas, toujours coiffé d’un képi posé de guingois. Débarqué en début d’année. Les deux hommes avaient sympathisé sur une cosaisine. Le rapt crapuleux d’un restaurateur chinois. La famille avait reçu l’auriculaire par Chronopost. Posé artistiquement sur une boulette de riz. Genre sushi.


  —Du tout, commandant. Que me vaut l’honneur?


  —Une affaire que j’ai sur les bras. Abracadabrantesque. Vous avez cinq minutes?


  —Je vous écoute… dit Bohr en connectant le haut-parleur.


  Le commandant prit une longue inspiration avant d’envoyer le bois.


  —Eh bien, voilà… Dans un souci de compréhension, il est préférable que je vous expose les faits in extenso. Après appel d’offres, la centrale nucléaire de Saint-Laurent a confié la surveillance des installations à une nouvelle société privée. L’entreprise sortante en a profité pour licencier. Coup de gueule des syndicats, conflit larvé, bref, cette semaine, les vigiles ne se présentent pas. Grève. Ce sont des employés réquisitionnés qui scrutent les écrans de contrôle et assurent provisoirement la sécurité du site. Point faible: l’absence de gardien sur le parking extérieur seulement bouclé à clé. Portails de sécurité et caméras désactivés. Hier soir, un ingénieur débauche vers vingt-deux heures et observe le manège de loin. Deux roulottiers affairés sur un véhicule, un troisième fait le guet près d’une ouverture pratiquée dans l’enceinte grillagée. Mode opératoire: maillage du pare-brise à l’aide de bandes de chatterton croisées, suivi d’un coup de masse au centre. Juste un bruit sourd, ultra discret. Les types dégagent les morceaux de verre Securit restés collés et raflent tout ce qu’ils peuvent dégotter, GPS embarqué, autoradio…


  —Marly… tronqua le commissaire. Rassurez-moi… Vous ne m’appelez pas pour me dévoiler les dernières méthodes en vigueur au Far West, n’est-ce pas?


  Le gendarme gloussa en duplex.


  —Fort et clair. Déformation professionnelle. Chez nous, le topo est toujours détaillé…


  —Repos. Vous pouvez fumer… railla Bohr, se bouffant les lèvres d’avoir lâché le mot prohibé. Poursuivez, poursuivez…


  —À vos ordres. L’ingénieur s’embusque, dégaine son portable et compose le 17. Patrouille en maraude sur place dix minutes après. Les types attaquent leur quatrième véhicule, comme si de rien n’était. Mes gars ceignent le périmètre et balancent les sommations d’usage quand les employés allument les projecteurs du parking. Panique. Les malfaisants giclent comme une volée de moineaux. Séance de plaquages. Interpellation du guetteur et du casseur de carreau. Ce con-là trissait avec sa masse, pas idéal pour la course à pied. Bilan: deux gitans menottés. Pas de trace du troisième. Or c’est un trio que l’ingénieur a signalé. Mes gars repassent l’enclos au peigne fin, sondent les bagnoles; dedans, dessous, rien. Avant de découvrir par où s’est débiné le troisième pied nickelé. Une seconde entaille dans la clôture métallique. Mais attention. Donnant sur une zone interdite d’accès. Danger: radioactivité. Un dédale de tuyauteries en provenance directe du réacteur; un immense radiateur courant au niveau du sol, à ciel ouvert, destiné à faire chuter la température des eaux de refroidissement avant rejet. Bouclage de l’ensemble du site. Je suis sur place à vingt-deux heures cinquante avec du renfort. Un vrai film de science-fiction. Ratissage de la zone, engoncés dans des combinaisons de cosmonautes antiradiations, guidés par les techniciens. On loge le fugitif à une heure du matin. Dans le coma, position fœtale, recroquevillé sous un coffrage en béton supportant les canalisations bouillantes. Gavé de becquerels. Pour éviter toute exposition prolongée, la maintenance ne passe jamais plus de trente minutes sur place. Le manouche est planqué depuis deux plombes dans son micro-ondes géant. Le compteur Geiger fait des castagnettes quand on le balade sur notre client. Le mec a morflé. Dos brûlé au troisième degré, tissu de la liquette aggloméré à la peau, thermoformé. Palpation. Pas de documents permettant l’identification. Le SAMU l’évacue sur le CHR. On le laisse partir à regret, en se disant qu’on l’entendra quand il sera réparé. Placés en garde à vue, les deux autres reconnaissent les faits, déclarent avoir recruté leur complice l’après-midi même et ignorer son identité. Fin du premier épisode… La suite, c’est le toubib de garde qui me la livre: à son arrivée aux urgences, le brûlé est pansé. Prise de sang, puis placement sous sédatif léger dans l’attente d’analyses toxicologiques. Vers quatre heures, l’interne est ameuté par des cris provenant de la piaule. Il trouve le manouche assis sur son pieu, braillant, gesticulant, effectuant des signes de croix à répétition, jetant des regards terrorisés de tous les côtés. Le type vocifère, parle de revenants, de malédiction. L’interne parvient à le calmer et propose de lui refaire une injection. Refus. Le toubib menace d’appeler les pompiers. L’argument semble porter. Le manouche se calme. Son discours redevient cohérent. Il supplie le doc de l’aider. Mieux, il accepte de recevoir une nouvelle dose de calmant. À une condition… Et là, accrochez-vous, parce que le délire monte d’un cran. Le Rom insiste pour être confessé… Authentique. Il a le trouillomètre à zéro. Il est persuadé que son Dieu tout puissant l’a condamné à rôtir en enfer, que ce qu’il a vécu dans la centrale n’est qu’un avant-goût de ce qui l’attend. Il baragouine que la fin approche, que le Seigneur s’apprête à l’anéantir d’un moment à l’autre pour ce qu’il a commis. L’interne est un jeune type poursuivant des études de psychiatrie. Il entre dans le jeu et propose un deal: son récit contre l’absolution. Tope là. Adjugé vendu. Le type vide son sac, volubile selon l’interne, sans se faire prier. Retour en arrière… Mercredi, fin d’après-midi. Notre voleur de poules est pris en stop par un automobiliste à la sortie de Romorantin, puis largué à une intersection en pleine Sologne. Pas de voitures à l’horizon. Le gitan marche en observant les sous-bois quand son attention est attirée par quelque chose. La vista du ramasseur. Il saute le fossé pour voir de plus près. Bingo. Champignons. Palanquée. Cèpes, girolles. Au kilo, sur les marchés, ces trucs valent beaucoup d’argent. Mais propriété privée. Entre lui et la cueillette, une enceinte grillagée. Trois mètres de haut, rouleau de barbelés courant au faîte, coupants comme des rasoirs, pylônes dentelés, recourbés. Infranchissable. Alors il suit la clôture et tombe sur un portail en retrait de la route. Double porte massive, grillagée. Ouverte. Un 4X4 se dirige vers la sortie sur une route de terre stabilisée. Le Rom s’embusque et observe le véhicule quitter le domaine et s’éloigner. Les battants pivotent automatiquement, sur le point de condamner à nouveau l’accès. Le Rom scanne les alentours, pique un sprint et se faufile juste avant que les vantaux ne se referment. Oléééééé… La cueillette va pouvoir commencer. Il refait le chemin en sens inverse en longeant les barbelés. Il est inquiet. D’après la description, le lieu ressemble plus à un camp retranché qu’au Club Méditerranée. Parvenu à la hauteur de sa découverte, il se rend compte qu’il est baisé. Parce qu’il n’y a pas une enceinte comme escompté, mais trois, successives. La troisième est électrifiée; il se prend un méchant coup de jus en posant les paluches dessus. Les champignons sont bien là, au garde-à-vous, il les aperçoit, distants d’une trentaine de mètres, en quantité, mais encagés. Le manouche commence à flipper. Il se sent épié. Selon lui, je cite, La forêt a des yeux. Il capte des aboiements distants, accompagnés d’une vibration dans le sol. Le reste est confus. L’interne le fait répéter mais le type balbutie, bégaye, complètement en transe, visiblement terrifié. Il s’enfonce dans la propriété, poursuivi par une meute invisible. Dans sa fuite, il chute dans une fondrière, ou une tranchée. Méchamment. Il échoue plusieurs mètres en contrebas, commotionné. C’est en se redressant qu’il discerne les formes au sol. Comme des gisants disséminés autour de lui, pris dans la gangue de boue séchée. Des ossements. Des squelettes. Humains. Le gitan est hystérique, convaincu que c’est une fosse commune qu’il a profanée. L’interne lui tire les vers du nez, insiste pour obtenir une description précise du charnier. Le Rom dit que le sol est retourné de frais, probablement foui par une horde de sangliers. L’interne pose les bonnes questions. Combien de corps? Cinq, dit le Rom, six peut-être. Certains intacts, d’autres visiblement dérangés par les groins des animaux affamés. Vêtements? Objets? Bijoux? Négatif. Taille des crânes?… Et là, le doute s’installe, parce que le gitan est étrangement précis sur ce point. Formel. Pas de crânes. Il décrit les lambeaux de derme sur les cages thoraciques, colonnes vertébrales à demi ensevelies, bassins, tibias, fémurs, os des mains, des pieds; mais de crâne, niet, aucun. Les aboiements se rapprochent. Le manouche n’ose plus bouger. Il entend le froissement des feuilles sous les pattes des chiens, juste au-dessus de lui, dévalant l’à-pic du dénivelé. Détail intéressant, il raconte qu’une petite lumière rouge volète furtivement sur sa poitrine, avant de remonter à la base du cou, suivie d’une violente douleur, comme une piqûre d’insecte, ou une fléchette qu’on lui aurait décochée. Black-out. Il perd conscience instantanément. Trou noir. Quand il se réveille, il est en enfer. Complètement paumé. L’obscurité est percée de rayons lumineux. Le bruit assourdissant. Comme un bombardement. Plus prosaïquement, d’après l’interprétation de l’interne, il se trouve sous une bretelle autoroutière, la rocade de Tours apparemment. Il fait nuit. Il titube jusqu’au centre-ville et appelle un cousin d’une cabine, le suppliant en chialant de venir le chercher…


  


  Le commandant s’était interrompu, laissant le silence retomber. Bohr donna signe de vie en premier.


  —Vous êtes sérieux ou vous testez un truc écrit pour la télé? dit-il.


  Le trait d’esprit tomba à l’eau. Bide total.


  —Tout ce qu’il y a de plus sérieux. J’ai pas fini. Une fois le témoignage recueilli, l’interne fonce à la salle de garde, appelle le central et demande à me parler. Vu la teneur du compte-rendu, je décide de me déplacer. Après avoir raccroché, le toubib remonte à l’étage et croise l’infirmière dans l’escalier. Elle n’a pas trouvé le malade qu’elle était censée piquer. L’interne court à la chambre comme un dératé pour la trouver vide… La fenêtre de la piaule est grande ouverte et l’oiseau envolé. Le manouche a sauté du deuxième sur le toit du hangar des ambulances. Dans le vent. Évaporé…


  Nouveau silence. Pesant. Juste la friture du haut-parleur.


  —Un déchet nucléaire dans la nature… risqua le commissaire. Ça la fout mal…


  —Cette histoire de triple enceinte, ça vous dit quelque chose?


  —Strictement rien… dit Bohr, pensant avec délectation aux milliers de kilomètres de palissades grillagées sillonnant en tous sens cette bonne vieille Sologne.


  Le commissaire laissa le temps mort s’étirer. D’ici quarante-huit heures, Marly aurait d’autres chats à fouetter. Il avait de nouveau envie de fumer.


  —Marly… dit-il paternellement. Sincèrement, pourquoi vous me racontez tout ça?


  Soupir exténué.


  —Aucune idée… concéda le commandant. Parce que j’ai dû dormir une heure à tout casser. Parce que je totalise à l’aise deux litres de café avalés depuis que je suis levé…


  Hésitation. Rire teinté de nervosité.


  —Parce que ce truc est tellement surréaliste que j’ai eu l’envie pressante d’en parler à quelqu’un de sensé, d’expérimenté…


  Raclement de gorge côté PJ. Déglutition côté Gendarmerie.


  —Qu’est-ce que vous feriez à ma place?


  accoucha Marly.


  —Procédure incidente, dit Bohr du tac au tac. Copie du rapport à l’Office Central des Personnes Disparues. Si le parquet diligente sur la base d’un témoignage recueilli par personne interposée, il sera toujours temps de lâcher vos limiers à l’assaut du massif forestier…


  Soupir réitéré.


  —Avec le sous-effectif récurrent que je me coltine en ce moment…


  —Allons, allons. Du nerf, que diable! Si ça se trouve, vous êtes tombé sans le savoir sur une cache de l’ami Fourniret…


  Marly éclata franchement de rire cette fois, déridé.


  —Vous voulez un bon conseil, commandant? renchérit Bohr.


  —J’dis pas non…


  —Allez-vous coucher, mon vieux…


  —La voix de la raison… agréa Marly, voix cassée. Mille excuses pour le dérangement. Bon week-end, commissaire.


  —Pas de mal. Tenez-moi au courant. Bonne nuit commandant.


  


  Fumer.


  Fumer, fumer, fumer, fumer.


  Et merde.


  Bohr extirpa le trousseau du fond de sa poche, fit jouer la serrure, ouvrit le tiroir et rafla le paquet de clopes dans une bordée de jurons.


  Craven A vissée aux lèvres, exhalant la fumée par le nez, il entreprit de garnir le chargeur du HK4, goûtant l’irruption salvatrice de la nicotine dans son métabolisme.


  Tonique cardiaque. Stimulation de l’activité mentale.


  Comme si son lobe gauche ressuscitait. Littéralement.


  Les synapses remises au turf placardaient deux nouvelles à son cerveau logique, une bonne et une mauvaise.


  La mauvaise, c’est que son véhicule personnel roulait au diesel.


  Pas idoine, le gasoil, pour un pyromane débutant.


  La bonne, c’est qu’il allait utiliser sa voiture de fonction. Une téteuse de sans-plomb.


  Mieux. Il allait faire le plein à la pompe de l’hôtel de police, transvaser, et rebelote dans la première station.


  Panache et raffinement.


  Ricanement.


  Il allait franchir la ligne, oui, mais sponsorisé par le contribuable à hauteur de cinquante pour cent.


  Coup


  


  


  


  Plan-séquence.


  La jeune femme est allongée sur le sofa et fixe l’écran TV diffusant un débat politique.


  À l’image plusieurs types en costume gesticulent, assis en cercle autour de l’animateur tripotant ses fiches. Le son du poste est muté. La jeune femme observe la pantomime d’un air las, presse un contrôle de la télécommande. Zap. Plateau d’un show de variétés balayé par des projos. Des danseuses se trémoussent autour d’un chanteur ringard outrageusement relifté. Split image. Effet kaléidoscopique. Zap. Spot publicitaire. Une troupe de crétins adulescents éclatent niaisement de rire avant de disparaître derrière un logotype d’opérateur en téléphonie. Gloussement moqueur de la téléspectatrice. Exit. Zap. Vue aérienne d’un fleuve serpentant au cœur d’une forêt tropicale, quelque part en Amazonie, dixit l’incrustation. Pression du pouce. Zap. Match de Champions League. Corner. Reprise de la tête face au but. Un boulevard. Raté. À côté. Zap. Météo internationale articulée par une blonde peroxydée. La téléspectatrice émerge brièvement de son apathie pour vérifier une intuition. Elle est debout au centre de la pièce maintenant, télécommande dans la main droite. Elle sourit en scannant les traits de la speakerine de plus près. Raideur des sourcils. Botox. Gagné. Zap. Western-spaghetti multi rediffusé. Antiquité. Gian Maria Volonte en gros plan, halluciné, pupilles dilatées. La jeune femme ne regarde plus. Elle se désintéresse. Elle se tient devant le bar, légèrement déhanchée, dos tourné à l’ineptie cathodique, appliquée à remplir sa flûte de champagne rosé. Elle lève son verre en direction de son reflet dans la baie vitrée et boit une longue gorgée. Gian Maria a fait place à une pub pour eau minérale. La jeune femme regarde le spot dans la porte-fenêtre, inversé. Des octogénaires des deux sexes plongent l’un après l’autre dans une piscine, feignant un bonheur idiot en souriant bêtement de leurs dents couronnées. Pression du pouce. Extinction. La dalle plasma passe à l’anthracite. La jeune femme retraverse le living à pas lents, ramasse un paquet de Dunhill sur la table, rive une cigarette à ses lèvres et l’allume à l’aide du lourd briquet de salon. Profonde inhalation. Fumée exhalée yeux rivés au plafond, jolie tête penchée en arrière. Profil parfait. Médaille en or suspendue à une fine chaînette effleurant l’aube des seins dans le décolleté du pull cachemire à col en V, marque Zadig et Voltaire. Elle s’assoit à nouveau dans le tintement des bracelets, ramène ses longues jambes sous elle et se love au fond du canapé. Elle ouvre un magazine et le feuillette.


  


  Travelling latéral. Traversée de la cloison séparant le séjour de la salle d’eau attenante au bureau. Approx. 3 secondes.


  


  L’homme est nu. Il inspecte son corps dans le miroir en pied, yeux mi-clos. Paupières presque scellées. Deux meurtrières protégeant ses iris clairs de la fumée du cigare fiché entre ses dents. La Gloria Cubana, Médaille d’Or numéro 2. Dalias. Eau de Cologne sous les aisselles à présent. Sur le torse, le cou. Flaveurs d’écurie de la vitole. Fleur d’oranger de l’alcool. L’homme quitte la salle de bains et pénètre dans le dressing, semant la caméra qui se fige dans un plan large du bureau. Boiseries murales. Bibliothèque. Vitrine sur un râtelier, alignement des carabines. Éclat sourd du métal des canons filetés. Lumière tamisée. Le cigare s’étouffe dans un cendrier en cristal. L’homme entre à nouveau dans le champ, investissant le cadre côté droit, vêtu d’un jean et d’un pull à col roulé noirs, chaussé de Reebok Ex-O-Fit en nubuck. L’homme s’assoit face à l’ordinateur et relit le message laconique récemment rédigé.


  


  Réunion au sommet confirmée. H moins 24. Countdown enclenché.


  Sa Majesté.


  


  L’homme ouvre le carnet d’adresses du logiciel courrier, sélectionne un groupe, zoome le pointeur sur la commande Envoyer. Clique. L’homme se lève, enfile sa veste, ouvre la porte donnant sur le couloir et sort de la pièce.


  


  Caméra à l’épaule. Image tremblée.


  L’homme de dos, cap sur le living. Pressé. Trop. S’il était resté ne serait-ce qu’une poignée de secondes de plus dans la pièce précédente, il aurait vu le message s’affichant sur l’écran: Échec de la connexion, surmontant deux cartouches distincts proposant: Réessayer ou Annuler. Il aurait su, déduit. Trop tard maintenant. Extension progressive de la zone éclairée. Au fur et à mesure, se dévoile la scène suivante: fond du séjour, gauche toute, près de la baie vitrée, la jeune femme est tenue en joue à bout touchant par un type cagoulé. La pression de la pointe du canon du pistolet (juste en dessous de l’orbite gauche) creuse une fossette factice, exagérée, dans le visage blanc comme un linge, terrorisé («Comme une boule de flipper létale. Tiltant en chemin toutes les connexions rencontrées. Game over…»). Les yeux de la jeune femme hurlent silencieusement. Sa bouche est bâillonnée par du chatterton argenté. L’homme se fige à l’orée de la pièce en sentant le baiser du calibre se poser à la base de son crâne. Comme la truffe glacée d’un chien dans sa nuque.


  —Bouge d’un poil et on fume la morue… dit la voix derrière lui.


  Arrive un truc insensé. L’homme fait un pas en avant, volte comme un danseur (180 degrés), comme un putain d’Al Pacino, sans déconner, et se campe face à l’agresseur.


  (L’homme, à l’attention de son braqueur à bout portant, peu ou pas décontenancé.)


  —C’est Fox qui t’envoie?


  Silence sur le plateau.


  (L’homme à nouveau, entre ses dents puis crescendo, aboyant)


  —Si c’est le cas, tu vas lui transmettre le message suivant: si je le chope, je lui arrache les deux bras et je les lui fourre dans le cul!!! SÉANCE TENANTE, T’AS PIGÉ?!?


  Flottement.


  Nouvelle rotation (180 degrés).


  L’homme traverse le salon à pas lents. Stan ruisselle sous la cagoule, flingue toujours braqué sur le visage de la femme. Il cligne des yeux pour empêcher l’acide de corroder ses cornées. Sa main armée tremble comme s’il tenait un marteau-piqueur. Le givré approche, index pointé dans sa direction. Contact moins cinq mètres. Stan remarque les iris bleu arctique sur le teint hâlé. Comme ceux des chiens de traîneau. Le nom lui échappe. Trois mètres. Putain d’enculé. Stan affermit la pression sur la crosse. Son index droit quitte le pontet –‘position de sécurité’ a dit le boxeur– se crispe sur la détente, tétanisé.


  —Et toi, petit enculé, touche un seul de ses cheveux et…


  Impact. La blondasse couine sous l’adhésif. L’homme s’écroule, expédié au tapis par les cinq cents grammes du talkie-walkie transformé en arme par destination. Le choc ouvre une plaie dans le cuir chevelu juste derrière l’oreille. La moquette crème se teinte de sang. Les chiens de traîneau… Oh putain de merde… Ouais, ouais, ouais. Les huskies. Ça lui revient maintenant. Ça lui est remonté.


  Cuisine


  


  


  


  Tout avait pourtant démarré au quart de tour, bordel de Dieu…


  D’abord son organisme, sevré de came depuis quarante-huit heures, régime sec, clean, performant. Sens en éveil, affûtés, aiguisés comme jamais, muscles répondant parfaitement, renaissance, comme si son corps dans son entièreté revivait, littéralement. Il avait kiffé grave l’entame de l’opération. Franchissement du mur d’enceinte. Zéro problème. Trajectoires parallèles des ombres dans l’obscurité. Sous-bois. Slalom. Zig. Zag. En cadence, inspirer, souffler. Craquements des branches sous leurs foulées rapides, commando trissant. Odeurs de pourrissement. Sursaut. Trouillomètre à zéro. Montée d’adrénaline au décollage d’une chouette dérangée par leur surgissement. Cri lugubre, déchirant, écho du claquement des ailes dans l’air surhumidifié de la canopée. Tout en courant, tâter répétitivement l’excroissance du holster d’épaule contenant le calibre, comme un trouble obsessionnel du comportement. Son premier vrai coup. Armé. En cours. Il en avait rêvé, Swan l’avait fait. Il y était. Courir. Marathon-man. Trébuché, pied otage d’une ronce rampante, comme un collet. Soleil. Chute tête la première dans l’enchevêtrement de la végétation intriquée, fragrance lourde de l’humus. D’un bond relevé, repartir, inventaire, palpation, talkie, présent, le flingue, le flingue, toujours là, c’est bon, OK. Rire en loucedé, exhilarité. S’éclater. Apparition des lumières de la maison au travers du lambris des taillis, comme une chaumière dans ces contes à la con que lui racontait sa grand-mère tout minot. Souffle court. Heureux. Comme un jeu de nuit décuplé. Ralentir. Tarmacadam de l’allée principale, renforcé, sous-sol bétonné, comme une piste d’atterrissage, il s’en souvenait, fort et clair. Son mat à l’impact des semelles des Converse. Jogguer. Jogguer. Cœur battant. Crissement des graviers quand les deux groupes s’étaient séparés, virage sur l’aile, splittant comme la patrouille de France dans le ciel d’été. Souvenir furtif du troquet au Bourget où tout avait débuté. Stop. Planqué. Embusqué. Observation.


  


  Cinq minutes, accroupi derrière une guinde parquée à dix mètres de la porte d’entrée. Puis redépart, tête baissée, corps cassé, angle à soixante degrés. Contourner l’objectif, cantonner sa course à l’ombre épaisse bordant le cercle de lumière par la baraque rayonné. Un jeu. Il travait l’expression maintenant, il se poilait: un jeu, un jeu d’enfant. Swan en pole position, Stan sur ses brisées, comme à la parade, longer la serre, haricot géant sur la droite, mouvant, déformé par le filtre des baies vitrées. Piscine comme une amibe gigantesque, bleu opalescent, silence, aisance, facilité, comme sur un tapis volant, comme s’ils flottaient. Le décor en place, idéalement, terrain connu. La lourde au cul de la serre. Magique. Ouverte, lubrifiée nickel, s’entrebâillant lentement, comme dans un rêve. Un sans-faute. Parcours de santé. Tout avait pourtant bien commencé. Et merde…


  


  Envie de fumer. Deux plombes sans une tige. Deux plombes à arpenter la cuisine en harcelant la blonde. À lui pourrir la tronche. Deux plombes à répéter les mêmes âneries en surjouant le psychopathe prêt à la torgnoler pour la faire cracher. À menacer de lui casser la tête si elle se mettait pas à table. De lui sectionner les doigts (un truc vu au cinéma dans un film de niakoués). Sans résultat. Nada. Deux plombes qu’elle lui bavait la même litanie. Le même refrain à la con. En boucle. Ritournelle de merde. Simagrées. Cinéma et publicité.


  «Seul mon mari connaît les combinaisons… Seul mon mari connaît les combinaisons…»


  Stan se laboura le crâne à travers la cagoule. L’étuve là-dessous. Consulta sa montre pour la énième fois. Putain de merde. Deux heures que Swan éventait le fils à papa. Deux heures que le crâne rasé jouait la nurse avec le rupin, lui appliquant des compresses d’eau glacée sur son ciboulot éclaté. Et cet enculé mondain qui n’émergeait pas. Putain de Dieu, il lui faisait du bouche-à-bouche ou quoi?!?


  «On ne matraque pas, on dissuade…»


  Tu parles, Charles. Pour le coup, il était dissuadé, le fils à papa, recta. Carrément dans le coma, l’héritier. Démangeaisons. Nouvelle friction. Le Pakistanais avait confirmé la neutralisation des lignes téléphoniques. Stan l’avait vu fondre au noir, poulopant sur la route menant au hangar blindé, le fly case irisé contenant son boxif informatique en bandoulière, battant sa hanche. Le semi-remorque piloté par le menhir avait suivi quelques minutes après, au pas, veilleuses allumées. Et puis plus rien, calme plat, pétole, si ce n’est le bilan de santé de l’envapé à intervalles réguliers.


  Le talkie crachota. Stan porta la main à sa ceinture et tourna le potard du volume à fond. Voix de Swan, grésillante, comme chargée d’électricité.


  —De Leader à tous, le convalescent est toujours dans les pommes. Alpha, ça se trame comment?


  Crachotements. Voix du Pakistanais.


  —Inchangé. Ça mouline. Rien de neuf pour l’instant.


  —Sierra?


  Stan pressa le contact transmission.


  —Seul mon mari connaît les combinaisons… minauda-t-il, imitant la voix haut perchée de la maîtresse de maison.


  Parasites.


  —On se tient au courant. Terminé… trancha Swan.


  Craquements. Fin de la communication.


  «Terminé»… Stan se bidonnait sous le passe-montagne. Leader/Swan trimballait une fâcheuse tendance à se la raconter avec ses méthodes calquées sur celles de l’armée. Les noms de code pompés dans l’alphabet transmission, c’était sa grande idée. Amstrad était Alpha, Stan Sierra; Jean avait écopé de Juliette, ce qui avait beaucoup fait marrer Alpha et Sierra.


  «Terminé…» murmura Stan. Bien vu, l’aveugle. Pour le coup, sa bonne humeur aussi, elle était terminée, ratiboisée. Le manque reprenait ses droits, mutant ses membres inférieurs en termitière fourmillante, crashant son moral en piqué. Au bilan, ma caille, et que ça saute. La bourgeoise muette comme une tombe, le bourgeois quasi trépané, manquait plus que l’autre tanche de Pako ne parvienne pas à craquer les codes secrets et ils se retrouvaient tous Gros-Jean –sorry, Juliette– comme devant, retour à la case départ avec un semi-remorque rempli jusqu’à la garde d’air glacé. Il jura entre ses dents, le «putain de merde» éructé s’étouffant mollement dans la laine qui l’empêchait de respirer. Swan de mes couilles et son matos au rabais, pauvre branque, même pas foutu de dégotter des cagoules avec bouche ajourée, comme ses vieux talkies tout pécraves, où est-ce qu’il avait bien pu les pêcher, un stock militaire, mon cul, une brocante, un magasin d’antiquités, ouais…


  


  Il s’approcha de la porte-fenêtre. La buée perlait sur la vitre, floutant les contours de la masse métallisée. Il balaya la condensation et inspecta le parking, main gantée en visière. Vue plongeante sur le Lexus RX 300. Parqué peu de temps avant qu’ils ne cerclent la maison. Déduction. Il avait noté le moteur chaud. Le bourrin cliquetait encore quand il s’était agenouillé contre l’aile du SUV pendant la phase d’approche. Les ouïes ventilaient. Modèle récent, six cylindres en V, pack luxe, fourguable en cinq secs sur le marché des ruffians. Vitres teintées, GPS, intérieur cuir, le rêve de ces cacous de nouveaux riches dans les parages des Balkans. Il avait zieuté le porte-clés sur le meuble de l’entrée, identifiant le L majuscule cerclé du logotype. Lexus RX 300, essence, gaffe, pas se planter, pas confondre, pas le 400 hybride, cette charrette de pédé écolo. Quand tu lances ta wago dans la vitrine d’une bijouterie place Vendôme, la préservation de la planète, rien à branler, pas vrai?


  Il étouffa un bâillement carabiné sous la cocotte-minute de la prison tricotée. Cirage. Complètement dans le potage. Carbonisé. Il encaissait un coup de barre monumental. Déficit de sommeil. Il avait passé une nuit atroce la veille, cherchant en vain l’endormissement, prostré sur un lit de camp merdique dans la chaufferie de la discothèque, bras droit vibrant des exercices de tir. Musique non-stop se réverbérant dans les tuyauteries zébrant le plafond. Bombardement de kilosons. Le DJ avait décrété le cessez-le-feu vers six du mat’. Stan avait somnolé quelques heures avant de prendre la route en fin de matinée, direction Orléans. La tête dans le cul trimballée boulottait sa concentration. L’interrogatoire de la blonde avait fini de brûler le peu d’énergie qui lui restait. Short carburant. Il étouffa un nouveau bâillement et se frotta les yeux, pouce/index gainés de cuir massant les globes oculaires douloureux sous le rideau de fer des paupières.


  —Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait?


  


  La fille. La fille venait de poser la question.


  Fais chier la bite. Il aurait dû la rebâillonner, lui scotcher sa petite gueule bien serré, il aurait eu la paix. Stan pivota à contrecœur, comme dérangé, la scannant de la tête aux pieds. Enculé. Plastique parfaite. Effet paralysant. Curare. Comme dans le cochon, tout était bon. Rien à jeter. Belle. C’était le premier adjectif qui lui venait. Belle. Prodigieusement. Offerte. Droite comme un i sur la chaise, mains dans le dos, poignets greffés aux montants du dossier par les bracelets plastifiés. Torse bombé, seins saillants sous le pull-over chicos, losange des jambes entrouvertes, giron de la jupe opacifiant le delta entre ses cuisses. Un corps à se damner. Sculpté par le fric. Épiderme mordoré, fleurant le farniente en bord de piscine et les vacances hors saison à l’étranger. Cheveux solaires, platine, piégeant la lumière, comme rétroéclairés. Pas de chirurgie esthétique, pensa-t-il, zéro tuning, tout d’origine. Yeux verts, vert lagon comme disent les magazines féminins à la con, nez retroussé, lèvres ourlées. Parfaitement conservée, entretenue à coups de salle de gym et de crèmes valant un bras le pot de gelée. Tout bien considéré, pas beaucoup plus âgée que lui, trente-cinq balais à tout casser. Mais à des années-lumière de lui. D’un autre monde. Possédant tout ce qu’il n’aurait jamais, tout ce qui ne pouvait pas s’acheter. La beauté, cette propriété inaliénable. L’estime de soi que le pognon procurait. L’arrogance qu’engendrait la certitude d’être bien né, au bon endroit, d’être descendu à la bonne station. Il entrevit l’intérieur de ses cuisses quand elle changea de position. Il crevait d’envie de la baiser. Fantasmer. La culbuter sur le plan de travail de sa cuisine américaine. Faire valser la corbeille à fruits en lui filant des grands coups de queue, obturer ses gémissements du poing entre ses dents. Couillonneries, pensa-t-il. Connerie pure. Delirium très mince. Avec un avion de chasse comme elle à portée de manche à balai, il n’avait pas envie d’être violent. Bien au contraire. Pas envie de la contraindre. Oh là, du tout… Pas trace en lui de la rage que l’attraction des femmes déclenchait, comme une obscène et primitive envie de se venger. Plutôt chercher à établir une complicité. Carrément. Tout doux. La tringler tendrement, lentement, la lécher même, ça c’était une idée, la lécher de la tête aux pieds, centimètre carré par centimètre carré, comme un timbre-poste démesuré. Il se sentait désarmé, décontenancé. C’était la première fois que ça lui arrivait. Idée. Il contourna le plan de travail, décrocha une demi-douzaine de couteaux de boucher d’un râtelier aimanté au-dessus de l’évier et les fourra en vrac dans la corbeille à pain, hors de portée. Une fois établi le périmètre de sécurité, il fit jaillir la lame du cran et se dirigea vers elle. Vent de crainte à la surface des lagons. Il passa derrière la captive, détaillant subrepticement l’infime duvet blond chantournant la nuque. Puis d’un coup de lame sectionna les colliers.


  —Du café… Voilà ce qu’on fait… dit-il. J’ai besoin d’excitant.


  Légère pression de la pointe du schlass à la base du cou pour la maintenir assise, le temps de la briefer.


  —Essaye de m’entuber et je te plante.


  La blonde fit oui de la tête en se levant docilement, rétablissant la circulation en massant ses poignets. Stan capta son parfum quand elle passa devant lui, plus petite que lui, dominée, comme en contrebas, yeux au sol, apprivoisée. Effluves. Inhalation. Il examina attentivement l’ondulation de la croupe scandant la progression, la fluidité du chaloupé. Belle. Elle ouvrit un placard au-dessus de l’évier, se hissant légèrement sur la pointe des pieds pour atteindre les filtres à café. Étoffe de la jupe modelant la fermeté des fessiers. Putain de Dieu, il faisait une de ces chaleurs sous cette cagoule à la con! Du synthétique, cinq contre un. Garanti. Il avait l’impression d’avoir la tronche dans un autocuiseur, comme si on lui mijotait le baigneur au bain-marie.


  


  Il la regarda s’affairer, comme un clébard bien dressé, oreilles aux aguets. Bande-son. Bruits ambiants. Détails. Bourdonnement d’insecte du réfrigérateur. Impact flûté des mugs posés sur la desserte. Glouglou du café en train de passer. Froissement imperceptible des étoffes quand elle se déplaçait. La fille restait un mystère. Une énigme. Incompréhensible. Impénétrable. Captation du double sens. Sourire mort-né. Examen des données: elle était vraiment terrifiée quand ils avaient pénétré dans le living. En la tenant en joue de son flingue braqué, il avait ressenti physiquement les ondes de peur propagées. Comme des vibrations, des turbulences. Idem quand Swan avait étalé son micheton. Sous le chatterton, les gémissements de la blonde sonnaient réels quand le type s’était effondré à ses pieds, cent pour cent vrais.


  —Dégage-la! avait aboyé Swan. Exécution!


  Stan avait alpagué la bourgeoise par le bras, extraction. Course à l’échalote dans le couloir. Fissa! Allez, affole-toi le valseur! Magne-toi le fion! Il se souvenait de sa chevelure quand elle se débattait, comme la flamme d’une torche qu’un vent capricieux ébourifferait. Il l’avait tractée sans ménagement, la propulsant violemment dans la cuisine. Porte claquée d’un coup de pied. Huis clos. C’est là que le changement s’était opéré. Sitôt recluse, entravée, l’attitude de la fille s’était radicalement modifiée. Elle était restée de marbre pendant l’interrogatoire. Comme si le cirque l’amusait. Imperméable à la pression exercée, aux menaces proférées. Rien à secouer. S’en tenant mordicus à sa version, ne variant jamais dans ses déclarations. Elle ignorait les combinaisons. Point barre. «Seul mon mari…» Ad libitum. Stan avait levé plusieurs fois la main sur elle. Sans succès. Même pas cillé. Nerfs d’acier. Pas un tremblement. Pas la moindre oscillation. Comme blindée. Convaincue de son incapacité à la frapper. Sa beauté était un bouclier. Inébranlable. En réalité, au fur et à mesure que le temps s’écoulait, le rapport de force s’inversait. Subtilement. Elle l’impressionnait. Elle le manipulait. Sa grâce le désamorçait. Il se sentait tétanisé par sa proximité, sa perfection. Concrètement impuissant. Pire, il s’était surpris plusieurs fois à la vouvoyer. Harassée, la blonde avait trouvé le moyen de retourner la situation. C’était elle le patron, braquant sur lui la seule arme en sa possession: sa séduction. Et merde. Il était crevé. H.S., putain, c’est tout de même pas compliqué. Elle ne savait rien, à quoi bon s’acharner? Pas trente-six solutions. Positiver. La caféine allait recharger ses batteries, le Pakistanais allait ouvrir la lourde, ils allaient charger les guindes dans le semi et se tirer de ce trou à la con. Il avait été un médiocre tortionnaire, OK. Elle avait pigé dès le départ qu’il serait incapable de la maltraiter. C’était au-dessus de ses forces, tout simplement. À moins qu’elle n’essaye de s’échapper. Auquel cas, canon ou pas canon, il la surinerait.


  


  Intimité. L’air de la cuisine embaumait. Elle versait le liquide fumant, maintenant le couvercle de la cafetière du bout de l’index. Elle posa un mazagran devant lui, boule métal du sucrier qu’elle fait pivoter, découvrant le relief des briques de sucre roux et blanc. Elle s’adossa à l’évier –yeux au sol, chevilles croisées, muscles des mollets comme des poissons argentés– porta la tasse à ses lèvres, soufflant sur le breuvage pour ne pas se brûler. Face à face. Belle.


  Stan préleva le mug qui lui revenait, gardant la distance, comme un boxeur méfiant qui trouille de prendre un pain à trop s’approcher. Principe de précaution. Cagoule bidon. Il en retroussa la base obérant sa bouche, exposant le menton. Le café fleurait bon. Noir comme il aimait. Brûlant. Ventiler. Risée à la surface du lac caféiné.


  —Vous êtes jeune… dit-elle.


  Elle le dévisageait. Elle établissait la communication. Silence gêné. Une éternité.


  Puis elle ajouta:


  —Vous ressemblez à un bourreau comme ça… se retenant de pouffer.


  Salope. Bien joué. Réprimer. Garder sa contenance. Ne pas se commettre, ne pas sympathiser. Neutralité. Raté. Un sourire furtif lui avait échappé, la fossette s’était imperceptiblement creusée. Il lampa une gorgée… Chaud, oh putain, chaud, merde…


  —Je peux vous tutoyer?


  La question le chopa au débotté, affairé à avaler. Sa glotte produit un son aquatique, comme une canalisation qui se débouche. L’ingestion le fit tousser. Fausse-route. Quinte. Fadée. Impossible à enrayer.


  —On peut toujours essayer… finit-il par expectorer.


  Réponse de merde. Voilà ce qu’il pensait. Réponse à chier. Avantage: la blonde. La pouffe lui faisait un effet bœuf. Il devait avoir l’air sacrément con. Il bavait à moitié. Comme un lièvre dans les phares. Hypnotisé. Yeux rivés sur le ventre de la meuf, il avait la sensation que ses intestins exécutaient l’intégralité des nœuds marins en mode accéléré. Calmos. Redescendre. Se rassembler. Rester groupé. Gorgée. Buvable. Plus tempérée.


  —Tue mon mari… dit-elle, voix de gorge, comme de la glace pilée. Débarrasse-moi de lui… Je paierai…


  Recracher. Ou s’étouffer. Pas le choix. Fallait trancher. Stan choisit d’expulser. Le nuage de caoua régurgité alla s’écraser sur le parquet, formant un test de Rorschach à ses pieds. Pas terminé. Elle abondait, la salope. Elle plaidait. Elle en rajoutait. En rafale. Débit saccadé. Limite hystérique. Yeux écarquillés.


  —Ce type est un monstre! Combien ça vaut un crime? Cinquante mille? Cinquante mille, c’est bien payé, je me suis renseignée. Ton collègue a déjà fait le boulot à moitié. Y’a plus qu’à terminer…


  Accents de sincérité. Danger. Stan envisagea un court instant de se rencarder sur le magot évoqué. Option balayée. Bullshit. Gros comme un camion. Leurre. Tentative de diversion. Elle essayait de l’enfumer. La pouffiasse, elle était gonflée. Wouah, la vache… Elle manquait pas d’air, la saleté. Il greffa le mug à ses lèvres mollo mollo, de profil, tenant la minette à l’œil –à la coule bordel– pas impressionné. Goulée, claquement de langue contre le palais. Hochement de tête négatif, droite gauche, d’abord lentement, puis s’amplifiant, sourire naissant, pas méprisant, plutôt condescendant, condamnant gentiment, comme quelqu’un à qui on ne la fait plus depuis un moment.


  —Désolé… dit-il sans se démonter. Je ne mange pas de ce pain-là…


  Prends ça, connasse. Ça, c’était envoyé. Vas-y cocotte, réplique, envoie la purée, on t’écoute, fais briller! Il posa le mug derrière lui, à l’aveugle. Sa calebasse tournait. Ses synapses en manque de bourrin moulinaient. Supputer. Hypothèse. Un truc dans le caoua. Drogué. La garce, dans le placard, elle aurait eu le temps de machiner? Hyperventilation. Stabilisation. Affaire classée. Retour à l’équilibre, pression régulée. Le café était casher, pas camé. Il paranoïait. La fille le fixait. Baston de regards. Funérailles, qu’est-ce que c’est que ce merdier? Qu’est-ce qu’elle branle, elle est tarée?


  La main gauche de la blonde avait transhumé à mi-jupe. Alliance or à l’annulaire. Ses doigts manucurés agrippaient l’étoffe et entreprenaient de remonter lentement, lentement, tractant le rideau du vêtement retombant en drapé sur les côtés. Comme une petite fille qui joue à touche-pipi dans les cagoinces à la récré. Mine contrite. Candeur et perversité mixées. La chair qui apparaît. Éblouissement. Putain de Dieu. Flash. Comme si le soleil se levait. Galbe en vue. Sommet des jambes fuselées progressivement dévoilé, intérieur des cuisses différemment pigmenté, grainé plus fin, plus clair, comme lacté. Palan de la main hélitreuillant la jupe qui transhume encore. Ourlet passant l’équateur du nombril, abordant les contreforts de la poitrine. Stop machines. Arrêt complet. Vue dégagée. Jésus, Marie, Joseph… Comme un monument à la gloire de la féminité, une sculpture juste inaugurée. Admirer. Flèche du pubis en triangle inversé, amorce des lèvres suggérées –putain de ta mère la chatte!– comme thermoformée, renflement du buisson pubien sous-tendant la petite culotte hyper simple, trop mignonne, coton mélangé. Stan suait, une fontaine, liquéfié le mickey.


  —Et de celui-là, t’en manges? lâcha la blonde, bluffante de vulgarité.


  Déglutition entravée. Méchamment contrariée. Gorge nouée. Totalement paniqué. Poing dans la poche, Stan triturait le manche du surin, pouce titillant le système d’ouverture, prêt à dégainer. Confusion, trouille, désir, frustration se bousculaient au portillon, déclenchant une bagarre générale dans son citron. Son bide tambourinait. Comme le programme essorage d’un lave-linge emballé. Son sexe bandant saillait, renflant la combinaison comme un boomerang retenu prisonnier.


  —OK, laisse tomber… trancha la blonde en libérant la jupe. Il y a peut-être un plan B…


  Retour aux lois de la gravité. Rideau. Strip-tease annulé. Rinçage d’œil avorté.


  Elle pivota de cent quatre-vingts degrés, refaisant le plein de café fumant comme si de rien n’était, dos tourné, comme si strictement que dalle ne venait de se passer. Stan hallucinait. Hébété. Ses yeux papillotaient. Il biglait encore le triangle du pubis contemplé, surimposé entre les omoplates de la fille, comme une persistance rétinienne tardant à s’effacer. Un plan B, quel plan B? Nouvelle rotation de la meuf, tête légèrement désaxée, comme un tournesol pistant les ultraviolets. Belle. Solaire. Putain de merde, complètement givrée, ouais…


  Regards reconnectés.


  —Tu me débarrasses de cette ordure… dit-elle. En échange, je te donne les combinaisons…


  Nanoseconde de latence, le temps pour le cerveau du gosse de corréler les informations.


  Puis comme une digue qui cède à la pression. Le flot boueux de la colère comme une inondation, un raz-de-marée balayant sa raison. Pigé. Pigeonné. Fureur. Bondir. Hurler.


  —C’est donc ça, sale pute!!!


  Le cran défouraillé qui jaillit, lame giclant en simultané. Qui voyage. Trajectoire ascendante. Comme un frelon pressé de darder. Le schlass qui s’immobilise à trois millimètres sous l’œil gauche de la blonde, freinage d’urgence, pointe au contact de la peau translucide sous la paupière inférieure, paré à énucléer. Bouge plus, pouffiasse. Essaye juste de cligner et c’est un œil crevé que tu vas maquiller dans ta sale trogne d’éborgnée. Peur sur les lagons, comme un nuage qui obscurcit le soleil, sabotant la journée. Peur. Peur. Disques noirs des pupilles se dilatant en accéléré, angle de la cornée subitement injecté, rotations des globes oculaires louchant, tentant désespérément de faire le point sur la menace de la lame brandie à bout touchant. Une veine s’est mise à palpiter sur la tempe de la blonde. Respiration désactivée, apnée. Fini de rigoler. Le gamin est vraiment hors de lui. Ce petit con va la mutiler. Temporiser.


  Stan, furax, vociférant, postillonnant.


  —Accouche ou je te le fais sauter!! Accouche, putain de…


  Tremblement de la pointe acérée au bout du bras tendu, muscles tétanisés. Gagner du temps. La fille balbutie. S’apprête à articuler un truc genre «Besoin d’un stylo et d’un papier…»


  


  C’est à ce moment précis que le talkie se met à toussoter. Gerbe de parasites d’abord, quinte électrostatique, comme une attache Velcro qu’on arracherait. Fusant du haut-parleur de la boîte noire à la ceinture de Stan, la gueulante triomphale du Pakistanais investit l’espace, genre cow-boy sous amphés:


  YYYYYYYEEEEEEEEEEEAAAAAAAAAAAAAAHHHH!!!!


  Puis le Pako toujours –off– à distance du micro, s’adressant à Jean/Juliette en duplex du hangar blindé.


  —Vas-y, jarte la housse, jarte la housse, j’te dis…


  Bruits de bâche plastifiée, comme une robe gigantesque qu’on ébourifferait.


  Puis à toc les grelots dans le micro, surexcité:


  —D’Alpha à tous, je répète, d’Alpha à toutes les patrouilles de mes couilles, le magasin est ouvert les p’tits loups! Le Père Noël est passé bande d’enculés! Venez voir ça, magnez!


  Off à nouveau:


  —Oh putain la caisse… Mate-moi ça le toboggan!


  


  Dans la cuisine, la scène s’est figée, comme une séquence sur pause, à un détail près.


  Quand le talkie a éructé, le môme a sursauté. La pointe du couteau a ripé, entamant la peau du haut de la pommette. Dommage collatéral. Stan rétracte son bras armé, emmerdé, observant l’estafilade d’un bon centimètre où le sang commence à perler. Main au visage, la fille palpe la région concernée, mate les digitales de ses doigts poissés, inspire longuement puis souffle par le nez. Ses yeux sont des lance-roquettes quand ils reviennent se braquer sur Stan. Le vent a tourné. Pas jouasse, la radasse. Les nerfs, mémère, les nerfs. Stan a l’impression d’entendre ses ratiches grincer. Niquée. Mascarade terminée. T’as eu tort de nous sous-estimer. Game over, poulette. Fin de la récré. Dans le cul la balayette, bébé. Tu peux te les carrer où je pense tes combinaisons de merde. On t’a bien baisée. Faudra trouver quelqu’un d’autre pour estourbir définitivement ton éclopé. Swan a raison, Amstrad, c’est le Beethoven du circuit imprimé. Chapeau le cuivré, élu informaticien de l’année à l’unanimité! Stan arbore une banane maousse. Tout sourire, le Dédé. La rage se dilue, remplacée au pied levé par un tsunami d’hilarité. La joie, putain de Dieu. Il la sent monter…


  Pas le temps d’en profiter. Il est sur le point d’éclater de rire quand la fille l’asperge de café. Schlaaaffffff!!! Pleine poire. Direct. Le mug entier. Black-out. Noir complet. Cécité. Les secondes qui suivent sont pur chaos. Tout part en live. Implosion du mug à l’impact sur le parquet. Stan, main gauche couvrant ses chiâssesébouillantées, plonge en avant schlass en premier. Frapper. Larder. Lui poinçonner ses seins de merde. Lui crever le bide, bordel à queue, la saigner avant qu’elle trisse. Coups de couteau où la morue est censée se trouver. Au jugé. Que dalle. Allers-retours frénétiques dans le vide. Un mélange de Zorro et de Gilbert Montagné. Peine perdue. Juste le «clac» de la lame sur les panneaux de la cuisine équipée. Chuintement des ballerines de la fugitive taillant la zone. En train de s’arracher. Bordel. Pivoter. Balayages excentriques, désordonnés. Ratisser l’espace en espérant taillader. Arracher la cagoule. Voir. Rattraper. Choper. Où?!? Ah, putain de… Torrent de larmes. Vision trouble, salie, parasitée. Comme au travers d’un prisme mazouté. Ombre mouvante de la fille, cap sur la porte du couloir, à deux doigts de s’exfiltrer. Larmes, larmes en cascade, comme une pluie d’orage marronnasse, dégueulasse, polluée. Frotter. Voir. Doigts gantés comme des essuie-glaces. Frotter. La lourde qui s’ouvre à pleine volée –précision: commandée de l’extérieur– avant que la blonde n’ait atteint la poignée. Découvrant Swan debout dans l’embrasure, massif, jambes bien campées. Emportée par son élan, la blonde à deux doigts de l’emplafonner, dérapage non contrôlé. Trop tard. Impact. Swan lui décoche un direct au foie à la Frazier, oupffffff…, la stoppant net dans sa lancée. Cassée en deux la pute, bien fait. Voir, frotter. La fille qui se redéplie, souffle coupé. Enchaînement. Swan double d’un crochet enroulé au menton de toute beauté. PAFFFF!!! Prends ça dans ta gueule d’empaffée! La fille comme vrillée. Valse en arrière et va bouler vitesse grand V dans le jeu de quilles des tabourets de bar qui lui retombent sur la gueule dans un chaos métallique musical. Comme un carillon désaccordé.


  —Strike!!! gueule le crâne rasé.


  —Qu’est-ce qu’elle fait détachée?


  —C’est ma faute. Je piquais du zen, je lui ai dit de faire du café…


  Stan essore le passe-montagne qui dégorge ses dernières gouttes de café avant de le renfiler. Il s’attend à une explication de la gravure fadée, un soufflage de bronches monumental, mais le skinhead a l’air de décompresser. Les quelques secondes de violence pure à bastonner la blonde semblent l’avoir détendu. Stan se demande si c’est pas sa manière à lui de prendre son pied. Le môme tâte ses paupières enflées. Une petite voix résonne dans son ciboulot. Quitte ou double, qu’elle lui souffle. Le moment est venu de négocier. De soumettre au vote l’idée qui le démange depuis le début de l’opé. Il alpague le biceps du crâne rasé, bouche à oreille, de cagoule à cagoule, comme deux frères siamois. Messe basse. Aparté.


  —Le Lexus garé devant… chuchote le gosse. Les clés sont dans l’entrée. Prise de guerre. Un char comme ça, ça vaut un paquet. Ce serait couillon de pas l’embarquer…


  Le môme s’écarte légèrement et laisse couler, checkant l’effet. Regard de Swan, fixe dans l’ovale du baklava, hésitant, pas chaud bouillant le croquant. Va-et-vient des maxillaires mâchouillant le chewing-gum. Bétonner l’argumentaire. Désamorcer les réticences. Anticiper les objections. Stan badigeonne une couche supplémentaire d’arguments. Du rabiot pour persuader.


  —Le couscous est dans l’export, pas vrai? Filière internationale, j’ai pas rêvé? Ce genre de tire part comme des petits pains à l’étranger…


  L’autre est en train de mordre, cent contre un. Coup de grâce. Problème, solution.


  —Supposition… affine Stan. Le reubeu fait la fine bouche? OK. Je monte le bestiau à Bonneuil chez qui tu sais, je palpe, je chope un train, je suis là dans la matinée. Tu le sens comment?


  Gamberge. Swan jette un œil à la fille recroquevillée. Coaltar. De la bile tire des fils entre ses lèvres et la flaque de dégueulis maculant le parquet, comme une fondue savoyarde qu’aurait mal tourné. La grognasse étouffe un gémissement. Convulsion. Nouvelle dose de gerbe piquetée de résidus alimentaires prédigérés. Swan opine du chef –d’abord lentement, comme les clébards en peluche sur les plages arrière des bagnoles de mimiles– puis plus rapidement, à mesure qu’il rallie la motion déposée.


  —Banco… finit-il par lâcher. Seulement gaffe, c’est ta responsabilité. La remorque affiche complet. C’est toi qui le convoies. Tu prends la caisse et tu suis. Aide Juliette à charger les guindes, j’ai encore Miss Monde à ficeler. Laisse surtout pas Pakito prendre un volant, doué comme il est, il est foutu de me les broyer. Exécution.


  —Vendu, fait le môme avant de s’éclipser.


  


  Dans le vestibule, une surprise l’attend. Les clés n’y sont plus. Disparues. Volatilisées.


  De l’extrémité du corridor, Swan siffle entre ses dents, bras levé, porte-clés tournoyant autour de son index pointé.


  —C’est ça que tu cherches? vanne-t-il en lançant le projectile.


  Arc de cercle. Voie des airs. La masse tintinnabulante du trousseau traverse le couloir avant de disparaître, étouffée par la main gantée du môme refermée sur le logotype de métal brossé.


  —On n’apprend pas à un vieux singe à faire la grimace… commente le crâne rasé. Autre chose. Tu nous as tous mis en danger en détachant la fille. Encore un plan comme ça et tu rempiles comme laquais chez les lobotomisés…


  Stan passe la porte en marche arrière, baigné par la lumière zénithale du perron, avant de fondre au pas de course dans l’obscurité.


  


  Intérieur feutré du Lexus. Halos colorés des compteurs. Écran géant du pare-brise. Scintillement des feux-stops du bahut droit devant. Pédale de frein doucement enfoncée. Stan place le levier de la boîte auto sur Neutral, immobilisant le SUV à cinq mètres des feux arrière du semi-remorque s’apprêtant à s’extraire de la propriété. Quasiment à l’unisson, le bras de Jean et celui d’Amstrad jaillissent du haut de la cabine, rétractant les hauts rétroviseurs afin de négocier le portail d’entrée sans érafler. Le brouillard s’est levé. La nuit est comme ouatée. Deux heures trois à l’horloge de bord. Dans les temps. Ils l’ont fait. Parfaitement synchronisé. Ils vont livrer. Après l’effort, le réconfort. Rentré à la base, il se fera un rail d’héro long comme le bras, promis juré. Torse désaxé, le môme scanne la banquette arrière, histoire de vérifier l’absence de passager. Tu m’étonnes. Depuis qu’il a largué le gniafron place de l’Étoile, il a appris à se méfier. Personne. La banquette est vide à l’exception d’un sac noir en cuir, genre médecin de campagne en tournée. Stan fait jouer la fermeture. Fouille le sac. Il en extrait des seringues et des aiguilles, neuves, emballage d’origine. Fouine encore, coton hydrophile –plus profond– corps durs, comme du verre entrechoqué. Des flacons de solution injectable. Il allume le plafonnier. Tente de lire les étiquettes sur les fioles. Chiffres, formules codées. Imbittable. Eh ben mon coco. Le matos du parfait petit junkie. Un toxico. Une frappadingue et un morphinomane. Bonjour la paire. Pas de doute, ces deux-là se sont trouvés. Le rupin et la blonde cendrée, pas à chier, vraiment le couple de l’année.


  


  Quand il se retourne, le bahut a disparu. Barré. Stan cloque le levier sur Drive et colle le pied au plancher. Le Lexus bondit. Franchit le portail. Droite, cent mètres, le semi s’éloigne, moitié mangé par le brouillard plombant la départementale. Accélération. Machines en avant toute. Rugissement du V6. Quand Stan enclenche le chauffage, l’air pulsé semble parfumé, printanier. Senteur de fleurs, synthétique, comme ces désodorisants vendus dans les supermarchés.


  Motel


  


  


  


  Gilbert Bohr. Commissaire Gilbert Bohr, s’il vous plaît. À oilpé. Nu comme un ver. Farfouillant dans son paquet de Craven A pour en extraire la suivante d’une longue série. Debout en tenue d’Adam devant la porte-fenêtre de la chambre, grande ouverte sur la nuit. Sexe au repos. Pilosité du torse hérissée par la fraîcheur nocturne. Froid, Gilbert Bohr? Jamais. Pas après une partie de jambes en l’air comme celle de tout à l’heure en tout cas.


  Un motel. Entre Mer et Beaugency exactement. Toujours précis, Bohr. Éternellement, désespérément, pathologiquement précis. Denrée rare les motels, surtout les comme ça. Un motel à l’américaine. Enseigne au néon. Bâtiment principal abritant la réception. Suite de bungalows de plain-pied disséminés autour de l’îlot du parking. Un rendez-vous pour couples illégitimes. Une usine à cocus. Des espaces verts. Des lampadaires éclairant de-ci de-là. Des zones d’ombre aussi. Où elle s’est fondue, il y a quelques heures déjà.


  


  Traczir. Appréhension. Briquet. Crissement de la molette. Flamme illuminant temporairement l’huisserie autour de lui. Profonde inspiration. Combustion. Nicotine. Soulagement.


  Gilbert Bohr. Debout devant une porte-fenêtre. Réflexion. Pourquoi? Tentative d’explication. Parce qu’il a passé sa vie devant des fenêtres. Comme un con. À guetter le dehors. À fantasmer ce qui s’y trame et pourquoi. Il a passé sa vie à chercher une issue. Une issue à cette vie-là. À sa vie. Il a cherché à fuir tout ce temps. Tout ce temps perdu.


  Gilbert Bohr. Cinquante-trois balais aux fraises, ou quelque chose dans ce goût-là. Commissaire. Combien de temps encore? Si les vingt-quatre heures à venir se déroulaient comme prévu, un an, deux maximum, gentiment poliment, tout doux, fond de cinquième, vitesse de croisière.


  Et puis exit. Démission. Retraite anticipée. Gilbert Bohr. Riche. Aisé. Transformé. Un Gébé tout neuf. Rechapé. Reconditionné. Transfiguré. Coup double. Comment disaient les Angliches déjà? Deux oiseaux, une pierre… C’est ça. En plongeant tête la première dans cette histoire, il avait apposé sa signature au bas du contrat le délivrant à la fois de la misère et de la maison poulaga. Rien que ça.


  


  Fumer. Lentement. Déguster. La cigarette du condamné. Du condamné à la dolce vita. Il voit la scène inerte derrière lui, comme s’il avait des yeux dans le dos. Chambre sans luxe du motel, noyée dans le noir. Rai de lumière en provenance du néon de la salle d’eau. Sur la table de nuit, deux téléphones portables. L’un à lui, l’autre à la femme de sa vie. C’est ça l’alibi, tout au moins en partie. S’ils pistent la localisation de son téléphone à elle cette nuit, ils sauront qu’elle était ici. Avec lui. Ils sont allés dîner tôt. Sur les coups de dix-neuf heures. Dans un restaurant où ni l’un ni l’autre n’a ses habitudes. Deux inconnus. Deux étrangers dans la nuit, comme feulait si justement le père Sinatra. Ils se sont fait remarquer. Pas trop, juste ce qu’il faut. Ils se sont bécotés comme deux tourtereaux. Mettant la langue. Il l’a pelotée un chouille appuyé. Elle lui passait la main entre les jambes, jetant des coups d’œil subreptices au personnel qui n’en perdait pas une miette. Ils se sont amusés. Pas de dessert. Pas de café. Pas de digestif. Les serveurs s’en souviendront. Les serveurs détestent les amoureux qui ne consomment pas. Des emmerdeurs. Ils raconteront tout ça. Par le menu. Le menu… Ah ah! Net et précis. Addition. Règlement carte bleue. Code secret. Merci et bonne fin de soirée. Sourire appuyé. Émission du ticket. Date et heure. Repères. Pièces à conviction. Rectification. À non-conviction. Comme un piton planté en préparation de l’ascension. Après? Direction le motel. Paiement en cash. D’avance. One night only. Enregistrement sous un blaze bidon. Monsieur et Madame Jean Lennon. Farce. Tout le monde sait que le commissaire est fan des Beatles. Phil Spector, l’album blanc, Imagine, à vos classiques, tas de baltringues à la noix. Il a un peu râlé parce qu’il n’y avait pas de champagne au frais. Même le minibar était cadenassé, le réceptionniste merdait pour produire les clés. Il s’était retenu de défourailler sa brème. De lui carrer sa carte tricolore dans la gueule à cette lope. Pas le moment. Pas d’abus de pouvoir. Zéro éclat. Incognito, bougre de couillon. Anonymat. Ils ont bu une bière sur le coin du lit. Mission accomplie. Une demi-heure à tuer. Septième ciel. Embarquement immédiat. Ils ont fait l’amour intensément. Comme s’ils devaient mourir demain. Y déchargeant toute la tension qu’ils contenaient. Une carga. Des mégatonnes de mégawatts emmagasinés. Lâchés d’un coup. Comme des chevaux emballés dans le sang. Ils ont joui comme jamais. Comme électrocutés. Plusieurs fois de suite. À répétition. Des orgasmes comme des vagues, frappant le pied de la falaise de son bas-ventre. Il en tournait poète du coup, tellement c’était puissant. Le cul à son paroxysme. L’acmé des sens. Le nec plus ultra.


  


  Elle a pris une douche. S’est rhabillée. Sang-froid impressionnant. Elle a décollé à vingt et une heures et des poussières. S’évanouissant dans le noir alentour. Sprintant à travers le champ jouxtant l’arrière du motel silencieux. Gagnant sa voiture planquée dans un chemin creux. En route vers l’inéluctable.


  Clope au bec. Inspiration. Expiration. Pichenette. Mégot incandescent, comme une étoile filante crashée dans le buisson le plus proche. Panache de fumée montant lentement de la touffeur de l’arbuste. Gilbert Bohr. Gébé pour les intimes. À poil devant la porte-fenêtre grande ouverte. Nourrissant secrètement le désir suivant: qu’un blaireau passe dans sa bagnole sur le parking. Et l’aperçoive. L’amant comblé prenant le frais sur le perron avant de repiquer au truc. À deux doigts de remettre le couvert avec sa dulcinée encore mouillée du coup précédent. Le Don Juan cramant sa tige en attendant qu’elle pisse un coup, la bichette, qu’elle se dégorge la vessie avant de retourner au radada.


  Il pense un instant faire couler l’eau dans le bidet. Puis se ravise. Il en rajoutait un peu là.


  Le «Bonsoir!» sonore le fit bondir. Il recula dans la zone d’ombre de la piaule, mains sur les parties génitales. Le réceptionniste se tenait au milieu du parking, effectuant sa ronde avec un chien en laisse, un molosse énorme, gros comme un veau, tacheté noir et blanc. Un danois, nota Bohr. Le clébard maousse leva la patte sur un plant de lavande rabougri. Un mâle. Cette fichue manie de tout profiler, de catégoriser, cette obsession de la classification. Le commissaire fit «Bonsoir…» en retour, l’air gêné, mais pas inquiet, on est entre hommes, pas vrai? On n’est pas venus cette femme et moi pour taper un Scrabble, n’est-ce pas? En repoussant les pans de la porte-fenêtre, le commissaire fignole. Le détail qui tue. Le soupçon de muflerie qui ancrera définitivement l’anecdote dans la cervelle du type au danois.


  De l’intérieur de la chambre, voix forte, audible à quelques mètres de là:


  «J’arrive, chérie…» lance-t-il à une interlocutrice qui n’existe pas.


  Puis il pète un fort coup en se bidonnant silencieusement, avant de s’affaler sur le pieu dont les ressorts couinent douloureusement.


  


  Mains derrière la tête, yeux au plafond. Projection. Elle sera de retour à l’aube. Ils quitteront le motel ensemble, dans sa voiture à lui. Elle récupèrera son Austin dans le chemin creux. Ils prendront un café sur une aire d’autoroute, accompagné d’un pain au chocolat dégueulasse, impossible à mâcher, dur comme du carton. Ils auront les traits tirés caractéristiques des amants récemment tombés du lit et n’ayant pas beaucoup dormi. Des témoins présents les verront s’embrasser tendrement entre deux bouchées. Puis, ils se sépareront.


  


  Le commissaire fume, allongé sur le pieu, dans l’obscurité partielle. Coup d’œil latéral. Fantômes verdâtres des chiffres du réveil à cristaux lumineux. Deux heures quarante-cinq du matin. Encore une aube, puis une journée complète à réprimer l’excitation. Le corps comme une centrale électrique accumulant l’énergie produite par la tension et l’approche de la libération. Et puis action. La nuit prochaine sera décisive. Assainir le périmètre.


  Tout nettoyer. Une fulgurante pandémie de saturnisme. La bénédiction par le plomb.


  Ensuite, purification. Sacrifice par le feu. Résolution de l’équation.


  Par crémation.


  Casse


  


  


  


  La casse-auto de LeGris s’étendait facile sur une dizaine d’hectares. Amateurs de merdier, bienvenus. Un foutoir à perte de vue. Un camp de concentration pour rogatons. Une sorte de dépotoir immense où s’échouaient tous les rebuts produits par la surchauffe de la société de consommation. Bagnoles pulvérisées, montagnes de machines à laver déclassées et autres merdes électroménagères, alignements de collines de gravats style zone pavillonnaire post tremblement de terre, milliards de pneus dépareillés entassés barrant l’horizon comme une pyramide inca. Un genre de Beyrouth fraîchement pilonné par un raid de bombardiers particulièrement acharnés, égayé de rares réverbères baignant le massacre de leur éclat froid. Stan immobilisa le SUV train avant dans une flache d’eau noirâtre et descendit la vitre côté conducteur. L’air pokait l’huile de vidange, le ciment, la créosote et l’eau de pluie croupie depuis des lustres. Il alluma une tige et inspira la fumée, kiffant la précision de l’opération, le souci du détail. Organisation sans faille. Entrée des artistes. L’accès au site de livraison ne se faisait pas par l’issue principale, située sur la nationale, mais discrétos par un portail ponctuant une voie vicinale, aux antipodes de l’autoroute dont le chouinement lointain lui parvenait, propagé par le vent nocturne. Écran du pare-brise. À douze heures, le bahut le précédant enquillait la route mauvaise au petit trot, dandinant comme un éléphant dans les nids de poules comac truffant le revêtement. Stan positionna le levier de la boîte auto sur Drive. Pied de velours sur l’accélérateur. Le Lexus s’arracha en douceur, pénétrant le périmètre grillagé à la suite du semi, comme un poisson-pilote pistant son grand blanc adoré. Distance respectueuse, quand même, histoire d’éviter la douche de chiasse pulvérisée par les doubles essieux plongeant par intermittence dans les flaches. Stan longea un moment la muraille de carcasses automobiles empilées le long de la voie de service. Du haut du rempart de tôles froissées, des années de carambolages le contemplaient. Une compression de César démesurée, couronnée par la dépouille cabossée d’une tire de flics, résidu d’une course poursuite dont le dernier mot avait dû revenir aux malfrats, vu l’état. Gyrophares éclatés, toit de l’habitacle tout raplapla, ceintures de sécurité pendouillant par la portière arrachée, la Mégane de patrouille avait sévèrement dérouillé, comme rouée de coups de poing par un boxeur surdimensionné. Les schmitts avaient dû faire quelques tonneaux sur ce coup-là, vomissant leur rata en laissant filer la proie. Bon signe, pensa le gosse. Quel crétin invétéré oserait encore prétendre que le crime ne paie pas? Le ruban fantôme de la route traçait en ligne droite au cœur du canyon de ferrailles. Des langues de brouillard en suspension opacifiaient sa vision, rendant la progression difficile par endroits. Au détour d’un virage quasi à angle droit, l’aspect flippant du lieu bondit d’un cran, amplifié par la présence zarbie d’une giga bicoque en ruine trônant au milieu d’une clairière ménagée dans les kilomètres carrés de fatras. Dix-septième siècle, data-t-il à vue de nez. Une hostellerie, du temps de sa splendeur passée, ou un relais de poste important, rapport aux mensurations de la bâtisse. La toiture se liquéfiait, ondulante comme une mer houleuse, menaçant de crouler d’un moment à l’autre sur les orbites vides des fenêtres aveugles. Stan mena le Lexus au pas, manœuvrant au cordeau tout en détaillant la façade couverte de graffitis à la lueur des phares. Le crépi craquelé se faisait la malle par pans entiers, comme une pelade généralisée, dénudant la structure de bois des colombages. Le pinceau des projecteurs léchait les orifices béants des fenêtres, découvrant furtivement un mikado crado de poutres calcinées, reliquat des étages effondrés. Le gosse tira une ultime latte sur son clope, projeta le mégot agonisant dans l’obscurité, remonta la vitre en frissonnant et poussa le chauffage à fond. Souffle crescendo des ventilations. Putain de merde. Froid. Frigorifié. Il se gelait les glaouis. Son corps mutait frigidaire. Pas le froid insidieux et pénétrant de la campagne polluée environnante. Jamais de la vie. Ni celui de la fatigue. Négatif. Pire. Juste le grand froid intérieur du manque. Osseux. Musculaire. Mieux que ça: cellulaire. Mordant. Comme un blizzard en dedans. Cool, Raoul. Bientôt. Imminent. Le Lexus à bon port, il s’accorderait la détente que ses nerfs revendiquaient. Il allait se repoudrer le blair. La schnouffe à venir signifiait beau temps. Réchauffement climatique. Vague de chaleur et moral ascendant. Vite, bordel, vite. Putain de ta mère. Il crevait d’envie de s’arrêter là et de s’envoyer un rail sur-le-champ. Il en bavait d’impatience, s’épongeant les commissures des lèvres du revers de son gant. La supplique de la came le détournait de l’action, rognant son attention. Gaffe. Purée lumineuse des feux-stops du bahut, droit devant, s’immobilisant. Son pied droit délaissa l’accélérateur pour écraser la pédale de frein. Nez du Lexus plongeant vers l’avant. Stop à cinq mètres du cul du camion, parallélépipède rectangle blanchâtre sur la masse tabulaire du hangar noir profond, comme un iceberg de béton. Neutral. Bordel à cul. Son estomac faisait des bonds. Envie de gerber. Carrément. Intestins en révolution. Il se caillait les miches dans le cocon du Lexus, l’échine parcourue de frissons malgré les 20 degrés affichés par la climatisation. Simultanément, sudation. Flux abondant. En provenance de ses aisselles, il piffait l’effluve malodorant de sa transpiration. Une infection. Des rillettes, mon colon, pardon, des auréoles comme des assiettes. Il déglutit plusieurs fois, tentant désespérément de saliver, balayant de la langue l’émail de ses dents. Rien à faire. Déshydratation. Bouche sèche. Haleine puante. L’enfer. Comme s’il avait bouffé une poignée de bac à sable avec les merdes de chien dedans. Tentative de relaxation. Hyperventilation. Étirements. Il palpa amoureusement le sachet de horse délicatement emballé dans son film de cellophane, à l’abri dans la poche de poitrine de sa combinaison. Du calme. Dernière ligne droite. Il y était presque. Rotation de la tête de trente degrés. Quelque chose avait bougé dans l’angle droit de son champ de vision, accrochant son attention. Giclé d’un Algeco posé de traviole dans la mouise, LeGris sprintait vers l’entrepôt, gesticulant en enfilant une veste de survêtement tout en courant à grandes enjambées. Le Maghrébin déverrouilla le panneau rouillé d’un tableau de commande scellé au mur et trifouilla à l’intérieur, actionnant le système d’ouverture. Magne-toi le fion, murmura le gosse, grinçant des dents, doigts pianotant staccato sur le volant. Les hautes portes de métal du hangar vibrèrent sous l’impulsion, produisant un «Bang» sourd, comme une pierre percutant le corps d’une citerne vide. Puis les pans immenses coulissèrent, libérant progressivement la lumière aveuglante chutée des poutrelles du plafond. Terminus, tout le monde descend. Plus qu’une question de minutes maintenant. La cabine du semi-remorque frissonna, émettant un «Pschiiiiii…» strident au relâchement des freins, puis le camion s’ébranla, intégrant le cube de lumière, direction le fond du hangar, guidé par LeGris, bras tendus moulinant, barattant l’air comme un ventilateur. Stan ne bougea pas, bourrin tournant au ralenti, chouffant la scène de loin. Semi-remorque immobilisé. Feux coupés. Porte avant droite du tracteur s’ouvrant. Swan chutait souplement de la cabine, prenait le Maghrébin à part, l’entretenant des derniers développements. Le couscous jetait des coups d’œil en direction du Lexus, l’air courroucé, esgourdant d’une oreille distraite l’exposé du crâne rasé. Pas enthousiasmé-enthousiasmé par le rabiot de butin ramené à ce qui semblait. Qu’ils se démerdent, pensa le môme. Si ce connard a des objections, je trace sur Bonneuil et j’assure la transaction. Et que le basané essaye de l’en empêcher, tiens. Pour voir. Il aurait droit en exclusivité à la dégustation du coup de boule maison. Les deux blaireaux tchatchaient toujours. Stan commençait à baliser, se tortillant sur le siège chauffant du SUV, flippant de voir les négos achopper, s’attendant à voir Swan lui intimer l’ordre de faire demi-tour. Merde, Swan était le boss, oui ou merde? Les deux pingouins parlementaient. LeGris écoutait silencieusement, tête légèrement désaxée, intégrant les arguments de Swan dont la boule du crâne virevoltait, emporté dans l’argumentation, envoyant des éclairs sous les néons selon l’orientation. Merde, affolez-vous, bande de cons. Ça cause, ça cause, des vraies gonzesses. Le skinhead extirpa son paquet de Gitanes, en emboucha une et tendit le paquet au reubeu qui accepta l’offrande. Ballet du briquet incendiant les tiges successivement. Ça sentait bon. LeGris capitulait, hochant la calebasse affirmativement en ventilant des nuages de fumée en direction du plafond. Les débatteurs finirent par s’entendre, par arrêter une décision. Positive. Les deux types se marraient. Sauvé. Swan décocha une claque dans le dos au musulman puis se tourna vers le SUV, diffusant corporellement au gosse tétanisé les messages suivants: deux pouces levés pour «OK», puis le geste du bras gauche signifiant «Aboule, c’est réglé», suivi de la directive donnée de l’index/majeur tendus pointant trois fois successives le flanc gauche du hangar, traduire «Gare-toi là, mon petit mignon.»


  Stan obtempéra. Soulagé. Inspiration, expiration. Drive. Il pressa le champignon, lançant le SUV vrombissant à l’assaut du cube de lumière, clignant des yeux en pénétrant dans le hangar. En traversant la piste au pas, par la vitre passager, il observa LeGris s’agiter. Le type montait dans la remorque armé d’un boîtier électronique. Le même que celui utilisé par le Clèm’. Détecter si les tires n’étaient pas buguées, pensa le gosse. Loger l’éventuelle pastille. Il avait envie de gerber. Le manque culminait. Comme un pitbull lui boulottant les entrailles. Moral en piqué. Comme une dépression subite, un gouffre instantané béant sous ses pieds. Vingt minutes auparavant, il avait encore la tronche rangée. Ils avaient réussi, ils livraient, par ici la monnaie. Bulletin météo: beau fixe, temps dégagé, avenir ensoleillé. À présent, les nuages s’amoncelaient dans le ciel de sa psyché. Il flippait. Ses neurones privés de came réclamaient un bouc émissaire à conspuer. Un coupable à charger. Une victime à lyncher. LeGris. Cet enculé de reubeu. C’était rien de dire qu’il s’en méfiait. Comme de la gale. Un pressentiment, un truc dicté par son instinct, comme un chien qui évite les parages d’un serpent. La veille au soir, avant de se rendre sur le théâtre des opérations, ils avaient becté tous ensemble dans un mobile home paumé dans l’immensité de la casse. Le raton lui avait fait la gueule tout le repas. Tout ça parce que Stan lui avait tendu le plat de petit salé.


  Swan s’était esclaffé.


  —Schwein verboten! qu’il avait gueulé.


  Franchement, fallait être con. Se priver de cochon pour l’amour d’Allah. Bordel de merde, ce mec, il ne le blairait pas. Son diagnostic était catégorique. Le rabia respirait l’animosité. Irradiait les mauvaises vibrations. Qu’il aille se faire enculer chez les geishas. Pauvre tringlo. Stan le méprisait. Il se défoulait. Il déchargeait l’énergie négative produite en quantités industrielles par son organisme trop longtemps sevré. Il montait dans les tours de son agressivité. Il se bourrait le mou tout seul comme un grand. Le manque amplifiait sa haine débridée. Il se calma un poil en tâtant le képa d’héro dans sa combinaison, comme un gri-gri, un talisman. Bougnoule de mes deux. Il stoppa le Lexus nez à la paroi du hangar, comme indiqué, au poil près. En posant pied à terre, il avisa une petite porte au fond, à droite d’un établi encombré d’outils. Deux lettres tracées à la peinture à carrosserie sur la lourde en aggloméré. VC. LeGris, âne bâté. Pauvre truffe illettrée. Même pas foutu de faire la différence entre V et W.


  


  Bruit sourd de la portière claquée. Il trissa vers l’objectif à pas chassés, faisant signe à Swan en se tenant l’entrejambe, singeant le gus qui va se compisser d’un moment à l’autre, pour qui ça urge de dégorger. Ses capacités olfactives semblaient décuplées, les capteurs de son blair en alerte maximale, sentant la proximité de la prise. Hypersensibilité. Il flairait toutes les odeurs du hangar en simultané. Huile de vidange, métal rouillé, solvant, essence. Réminiscence. Résurgence, comme un flacon subitement débouché. Images mentales. Stations-service scintillantes dans la nuit d’été. Profil de sa mère, vu de la place arrière. Vent dans ses cheveux. Chanson fredonnée. Monde enfoui de son enfance. Rêve éveillé. Sitôt apparu, sitôt dissipé. Ne pas se disperser. S’éclipser. S’isoler. Il volta furtivement, progressant en marche arrière rapide sur quelques mètres, chouffant sa prise de guerre. LeGris s'affairait déjà à cercler le Lexus, baladant le détecteur de mouchard sur le corps oblong du SUV. Fierté. Mission accomplie. Ils l’avaient fait. Tous ensemble. Palpation réflexe du flingue sous son aisselle. Le pouvoir. Que de chemin parcouru. Quelle trajectoire. Entre ce gosse qu’il était et l’adulte qu’il était devenu. Sûr de ses choix, de ses alliances. Armé, parvenu. Et encore. C’était loin d’être terminé. Il avait une marge de progression délirante. Ça n’était qu’un début. Il força le pas, se retenant de ne pas courir, yeux braqués sur l’objectif. Trois mètres. Deux. Un. Puis plus. Impact. Il ouvrit la porte d’un coup d’épaule. Coup d’œil latéral. Dernière image du hangar contrastant avec l’obscurité du réduit flinguant la pisse fermentée: Jeannot déchire le carton d’un pack de Kro, en extirpe une paire de cannettes qu’il brandit, Amstrad en chope une comme un gosse agrippant le pompon d’un de ces manèges à la con, la décapsule avec les dents et enfourne le goulot de traviole, aspergeant de mousse le devant de sa combinaison. Swan allume une Gitane-sans en se bidonnant, couvant les deux blaireaux d’un regard paternel. Hilarité générale. C’est la fête au village. Vulgaire bibine. Du jus de houblon. Même pas capable de sabrer le champagne, cette bande de couillons. Fondu au noir.


  


  Stan clencha la porte et verrouilla le loquet. Il stagna un instant immobile, front contre le panneau de bois suintant d’humidité, yeux fermés sur l’obscurité, captant le galop de sa respiration saccadée dans le silence approximatif du réduit flinguant l’urine. Soupir de deux kilomètres de long. Sauf. Cinq centimètres de bois reconstitué entre lui et la réalité. Suffisant pour s’échapper. Se retrouver. L’air était irrespirable, puant, poisseux, comme gélifié. Sa main gauche tâtonna, balayant la paroi constellée de crottes de nez séchées en quête de ce putain d’interrupteur qui se faisait désirer. Localisé. Clic. Le néon balbutia. Cligna. Puis la lumière fut. Fiat lux. Le môme pivota, paupières dessillées, embrassant du regard son refuge momentané. Reconnaissance express. Description des lieux. Face. Lavabo surmonté d’un robinet qui goutte et d’un miroir piqué à moitié dézingué. Gauche, séparée du coin lavabo par un muret dont le carrelage n’est plus qu’un lointain souvenir, l’origine de la pestilence. WC à la turque. Dégueulasses. Traînées d’excréments zébrant la porcelaine écaillée. Pas terminé. Le bouquet. Mur droit. Des posters punaisés. Attention. Pas des blondes gaulées comme des déesses, lascivement allongées jambes écartées sur une plage, entourées par les membres en érection des cocotiers. Pas des brunettes potelées à quatre pattes, chatte rasée, cul tendu vers l’objectif, anus étoilé, tête désaxée, décochant un sourire candide au photographe occupé à les mitrailler. Putain, non. Des vues de La Mecque. Sans déconner. Du pèlerinage, dis donc. Des hordes de Bédouins traînant la babouche sous le cagnard, cerclant la Ka’aba. Un troupeau de cons enroulés en sens giratoire, orbitant autour du mausolée. Stan éclate de rire. Ah putain! Ah bordel de bordel! Il se bidonne encore en s’agenouillant lentement, dos ratissant la paroi cradingue, fouillant sa poche de combi en quête du paquet. Il peut plus s’arrêter. LeGris… Allah O’Akhbar. Pauvre taré.


  


  À l’arrache. The hard way. À la guerre comme à la guerre. Interface. Paille improvisée constituée d’un ticket de métro enroulé. Aspiration. Héroïne inhalée sauvagement à même le képa entrebâillé. Dose massive. Sinus qui brûlent. Invasion. Brume brune se ruant sous pression, voletant via le système respiratoire jusqu’aux poumons, percolant la porosité des alvéoles, polluant le sang, frappant de plein fouet le cerveau puis toutes les terminaisons nerveuses par circulation interposée. Un tsunami de sédation. Tête rejetée en arrière. Larmes perlant aux commissures des paupières scellées. Main gauche rapatriant à l’aveugle le pliage compliqué du sachet de horse dans la poche zippée. Accomplissement. Épanouissement. Détente. Slow motion. Corps qui glisse le long de la paroi, s’affalant, se recroquevillant, comme fondant. Reposant sur le flanc, comme échoué, épousant amoureusement l’humidité glaciale de la dalle en ciment. Position fœtale. Cœur accélérant, pulsant, surmené à gérer le rush de la drogue et du sang, tambourinant. Intoxication parachevée. Acmé. Apogée. Jubilation. Gangster. À part entière. À plein temps. Fêter. Célébrer. Son entrée dans la carrière. Ses nouveaux partenaires. Sa nouvelle promotion. Sa nouvelle condition.


  Ombres de voitures de luxe sous la pluie et les lampadaires des avenues de Paris. Jambes de femmes zébrant la pâleur des néons. Ils l’ont fait. Ils ont gagné. Main droite farfouillant les poches de la combi en quête du paquet de tiges. Une dans la bouche maintenant. Pincée entre ses dents. Chalumeau du briquet. Précision. Absence totale de tremblement. Ignition. Inspiration. Longue taffe. Longue comme son ambition. Putain de Dieu que c’est bon. Chuintement des pales du ventilateur du système zénithal d’extraction. Exhalation. Jet de fumée en direction du plafond. Verticale. Volutes ascensionnelles, comme les nuées incandescentes d’un volcan, tournoyant en route vers l’astre éblouissant du néon.


  Chaleur caniculaire. Bourrin comme un séisme calorifère, propageant ses répliques en cercles excentriques de l’épicentre de son plexus solaire. Processus graduel de réaffirmation. Sensations. Dans l’ordre d’apparition. Existence. Intégrité. Légitimité. Riche. Palper le fric et s’éclater. Deux minutes encore. Prendre son temps. Jouir de l’instant. Deux minutes de paix. Cent vingt secondes dont il est l’unique propriétaire. Trêve.


  Ils ont réussi. Ils l’ont fait. En vrai.


  


  Stan recueillit l’eau glacée giclant du robinet dans la coupe de ses mains et s’aspergea le visage, observant les têtes d’épingle de ses pupilles dans le miroir vérolé. Stabilisation du rythme cardiaque. 80 pulsations/minute, estima-t-il. 90 à tout casser. Retour à la normale. Il respirait la sérénité. Léger sourire stupéfié. La crétine candeur des camés. Le fleuve en crue de ses pensées se réduisait à présent à un mince filet. Toutes positives. Il avait tendu l’oreille tout en pissant un bock, tentant de discerner ce qui se tramait de l’autre côté de la cloison préfabriquée. Il allait falloir changer les plaques des guindes avant de renfourner et de convoyer. Riveter des immatriculations flambant neuves, correspondant aux cartes grises falsifiées. Voire partiellement maquiller. Précaution cosmétique. Pas à l’abri d’un contrôle routier inopiné. L’exiguïté de la remorque nécessitait de décharger pour opérer. Pas trace du claquement des rails d’acier de la rampe percutant le sol bétonné. Ni du grondement sourd des bolides qu’on s’apprêtait à décharger. Pas un bruit. L’évidente absence d’activité dans le hangar adjacent l’avait momentanément tarabusté. Ouh là, pas longtemps. Quart de seconde, guère plus. Simple comme bonjour. Zéro raison de s’alarmer. L’explication s’imposait. Ils l’attendaient. Amstrad ou Jeannot, même combat. Au rancard, les Mickeys. Habiles de leurs pattes comme un chien de sa queue. Surtout avec deux ou trois canettes dans le nez. Hors de question de laisser ces bras cassés poser leurs pattes sur le cerceau des bolides, au prix que ça coûtait. Swan devait poireauter. Swan avait besoin de lui. De l’autre côté de la paroi, le crâne rasé l’attendait, l’espérait. Il avait fait ses preuves au moment de charger. Démonstration de ses capacités. Coup de volant expert. Précision et doigté. Pied de velours sur l’accélérateur. Capacité à gérer des bourrins surpuissants sans égratigner les précieuses robes métallisées. Chorégraphie savamment réglée. Ballet mécanique. Fignolage de la manœuvre au micron près. Chacun sa spécialité. Dans le fond, c’était aussi pour ça que Swan l’avait recruté. Adopté. Partie intégrante. Indispensable, voilà ce qu’il était. Plus une pièce rapportée. Il souriait franchement maintenant, s’essuyant les paluches sur le devant de sa combinaison. Il respirait l’hilarité. Au taquet qu’il était, remonté. Il pétait la forme. Il s’immobilisa face à la porte, se recueillant un court instant, vidant ses poumons puis respirant à fond, comme un acteur s’apprêtant à investir les planches devant une salle bondée. À lui de jouer. Sa partition. En scène, maestro. Quand vous voulez. Le public attend bien sagement, parfaitement conscient du privilège que vous lui accordez. Il rit silencieusement, fit coulisser le loquet, ouvrit le battant à la volée et pénétra dans le bloc d’air glacé de l’entrepôt en sifflotant.


  «Outside of society, they’re waiting for me. Outside of society, that’s where I wanna be…»


  


  Durée estimée du sifflotement? Approximativement trois secondes et des bananes. Instantanément ravalé. Avorté. L’épaisseur du silence lui coupa subitement le sifflet. Stan s’attendait à trouver les autres en train de festoyer, de siffler des bines en claquant la langue, se voyant déjà décliner la canette tendue par un Jeannot jouasse et vaguement beurré. Tout faux. Rien de tout ça. Bonjour l’ambiance. Plomb-ville. Pas unmouvement, scène totalement figée. Bonne humeur mort-née. Intuition. Pressentiment. Un truc merdait. Il scanna l’entrepôt en ralentissant la foulée. Personne du côté du bahut toujours parqué au milieu de la piste, vantaux de la remorque grands ouverts. Portes du hangar idem. Écran géant sur l’obscurité du dehors, striée des fines cordelettes de la pluie qui s’est mise à tomber. Où est-ce qu’ils sont barrés? Panoramique droit. Bingo. Logés. Quatre silhouettes. Dos tournés. Debout au cul du Lexus dont le hayon arrière est levé. Pétrifiées. Têtes inclinées. Quinze degrés. Bras ballants. Quatre silhouettes absorbées dans la contemplation de quelque chose se trouvant dans le coffre du SUV. Invisible d’où il est. Comme les membres d’une famille endeuillée. Épiphanie. La métaphore lui apparaît. Comme les membres d’une famille se recueillant au chevet d’une personne décédée. Une veillée mortuaire. Marcher. Machines en avant toutes. Putain de merde. Boulon dans le yaourt. Aucun doute possible. Os dans le pâté. Qu’est-ce que c’est que cette embrouille? Qu’est-ce qui se passeencore, bordel? Qu’est-ce qui peut bien les fasciner à ce point les troglodytes? Hein? Les tarabuster? Un nouveau-né? Improbable. Au niveau statistique, il a déjà donné. En matière de passager clandestin, il est bordé. Quoi alors? Quoi? Écho de ses pas rapides sur la dalle bétonnée. Répercutés sous les voûtes d’acier. Décuplés. Assourdissant. Comme s’il galopait. Lèvres qui bougent. Tentant d’articuler un truc du genre «Y’a un problème?» d’un air détaché. Que dalle. Colonne d’air hors service. Obstruée. Mots coincés dans sa gorge nouée. S’abstenir. En veilleuse. La fermer. Question idiote, anyway. Tu m’étonnes qu’il y a un blème. Ça fait pas un pli. Rien qu’à voir leurs tronches de déterrés, rien qu’à bigler leurs allures de croque-morts, pas besoin d’avoir fait Sciences-Po pour statuer. Avancer. Fast forward. S’affoler. Se magner le valseur. Trisser. Approche par l’arrière du groupe des coéquipiers statufiés. Jeannot jette un regard furtif dans sa direction avant de reprendre la position, comme emmerdé. Quoi, putain, quoi? Distance étrécissant. Rapetassée. Ultime enjambée. Silhouettes du milieu s’effaçant, cassant l’alignement, rompant le rang pour le laisser passer (sans se consulter). LeGris, Amstrad, pas-chassé de côté. Zéro regard échangé. Comme s’ils l’attendaient. Comme si lui aussi était membre de la famille éplorée. Vue dégagée. Putain, c’est pas vrai… La loi des séries. Maudit. Damné. Pas à chier. La scoumoune absolue. Temps suspendu. Souffle coupé.


  Contreplongée. Coffre du Lexus. Une fille. Chien de fusil. Comme une poupée. Adhésif argenté. Bras ramenés dans le dos, poignets et chevilles entravés. Bouche scotchée. Vingt ans, vingt-cinq, qu’est-ce qu’il en sait? Sapée comme une prostituée. Minijupe en skaï orange, pompes jaunes à talons compensés, blouson en daim noir, bustier coordonné. Chair de poule des jambes nues, léger duvet hérissé. Ongles peints. Colifichets. Cheveux bruns. Coupe au carré. Nez retroussé. L’air de pioncer.


  Silence dans les rangs. Personne pour moufter. Crépitement des gouttes de pluie. Tambourin. Orage qui s’en donne à cœur joie sur la tôle ondulée. Jeannot rompt l’omerta. Un gosse après une grosse connerie, comme emmerdé, tentant de minimiser.


  —Elle est vivante… On a placé un miroir sous son nez, y'avait de la buée…


  Blanc. Interminable. Stan. Pâle comme un linge. Bigle le renflement des seins de la fille. Signe de vie. Confirmé. La poitrine se soulève à intervalles réguliers. Distant chuchotement de l’autoroute. Comme un robinet lointain qu’on aurait oublié de fermer. Une chasse d’eau qui fuirait.


  —Le 4X4 fourré à la roulure, c’est ton idée, pas vrai?


  Le môme met deux grosses secondes à computer. LeGris. LeGris a jacté. Rectification: aboyé. Et c’est à Stan qu’il cause. Le gosse essaye de déglutir. Échec. Mécanisme grippé. Grève-surprise. Bouche sèche. Désertée par la salive. Envisage une picoseconde d’emboucher une tige et de l’allumer, mais abandonne fissa le projet. Laisse tomber. Les autres vont se rendre compte qu’il tremble comme un parkinsonien. Impossible à juguler. Comme des vibromasseurs à la place des poignets. Qu’est-ce que cette pouffe fait dans le coffre du richard? Qu’est-ce que c’est que ce traquenard? Délirant. Folie pure. Regrouper. Rassembler. Réunifier. Chercher du soutien. Coûte que coûte. Quitte à se ridiculiser. Coups d’œil latéraux, implorants, désespérés. Amstrad, mains dans les poches, tête baissée, chouffe le bout de ses pieds. Swan. Regard à peine agrippé, déjà défilé. Cet enculé de skin qui pique du nez, yeux au sol. Le crâne rasé qui s’allonge dis donc. Là, c’est complet. Quel empaffé. La fiotte patentée. Lâchage en règle. Fils de pute. C’est donc ça. Le vent a tourné. Remaniement de l’organigramme. Pendant qu’il pissait, les portefeuilles ont valsé. Alternance. C’est le rabia le Grand Sachem. C’est le muslim de mes deux qui tient les manettes. C’est Joe la Babouche le taulier. Tout le monde s’écrase devant le raton qu’on dirait. Bandes de dégonflés. Pas de lézard. Pigé. Enregistré. Reconfigurer. Faire face. Confronter. Antagoniser. Droit dans les yeux du Maghrébin. Baston de regard. Répliquer.


  —Et après?


  LeGris, pas démonté. Coolos. Posé. Insensible à la provocation. Fouille ses poches à l’aveugle. Extirpe un paquet de Gauliches froissé de son bleu. En éjecte une et l’insère dans la fente de ses lèvres gercées. L’incendie à la flamme du briquet. Bouche en cul de poule, canalisant le jet de fumée, le ventilant directement dans le visage de Stan, pleine face. Articule la réponse qui fait tout basculer.


  —C’est pas compliqué. Tu vas nous en débarrasser…


  Touché. Comme un crochet à l’estomac. Le môme cligne des yeux. Décontenancé. Déséquilibré par l’énormité de la perspective. Vertige. Attaque de stress. Plus trace de came dans son organisme. Distillée. Neutralisée. Tachycardie. Palpitant en surmultipliée, lui collant des coups de satons frénétiques dans la cage thoracique. Surpression dans sa boîte crânienne, comme une bombe explosant dans un bunker enterré. Neutralisant son audition. Quasi-surdité. Désactivant sa perception de l’environnement immédiat. Annihilant sa captation de la réalité. Flottement. Désincarnation. Absence momentanée. Plus de Stan au numéro demandé. Erreur. Profitant à l’adversaire. Diversion. Index et majeur de LeGris s’écartant, libérant le cylindre nicotiné. Gauloise à moitié fumée chutant sur le sol de l’entrepôt dans une gerbe de microbraises orangées. Leurre. Fondu enchaîné. Main gauche de LeGris le chopant au colbac. Qu’est-ce que…? Ah putain. Rien vu venir. Baisé. Baisé, baisé, baisé! Et en beauté.


  LeGris a subtilisé le flingue, l’arrachant du holster d’épaule. Le braque à l’aube de l’œil gauche de Stan. Bout touchant. Putain de merde. Il se foutrait des tartes. Ne pas hurler. Surtout. Ne pas hurler. Perles de sueur percolant sur le front du gosse. Louchant. Flingue dans la pogne du Maghrébin. Jointures exsangues enserrant la crosse rainurée. Strabisme convergent. Canon bleuté dédoublé. Ongle en deuil de l’index sur la détente, pressant légèrement, dangereusement.


  «Comme une boule de flipper létale, tiltant en chemin toutes les connexions rencontrées…»


  —Chez LeGris c’est comme chez Casto, y’a tout ce qu’il faut, croasse le Maghrébin, bras tendu, flingue pointé. C’est toi qui nous as mis dans ce merdier, c’est toi qui vas nous en dépatouiller. Amstrad! Appentis à gauche de l’entrée, bêche, pelle, magne-toi s’te plaît!


  Puis à l’attention de Stan, un ton en dessous, entre ses dents, respirant bruyamment par le nez.


  —À l’ouest de la casse, entre la montagne de pneus et la haie de cyprès, y’a une aire de terrain dégagé. Tu creuses. Profond, mon con. Un cinquante, deux mètres. C’est la campagne ici, plein de bestioles qui adorent fouiner. Tu largues la pétasse dans le trou, tu rebouches, tu piétines compact avec tes petits pieds et le tour est joué. Exécution.


  Bras armé qui s’abaisse, lentement, comme la grande aiguille d’une montre qu’on retarderait.


  LeGris, s’adressant à Swan qui allume une Gitane-sans, désengagé, en retrait, tentant clairement de se faire oublier.


  —Franchement, je sais pas où tu vas les dégotter tes équipiers, mais t’as le chic pour tomber sur des camés. Déjà celui d’avant, c’était quelque chose, mais alors celui-là, pardon. Il est à deux doigts de se chier dessus, ton glandu. Mate ses yeux, raide défoncé…


  


  En mettant le contact, Stan a cette pensée. Aveuglante. Limpide. Changement de braquet. Le mot clignote comme les enseignes néon de Las Vegas dans le ciel nocturne du Nevada. Un crime. Purement et simplement. C’est un assassinat de sang-froid que ces mecs lui intiment de perpétrer. Ils sont sur le point de faire de lui un meurtrier. Coup sourd sur la vitre côté passager. Portière qui s’ouvre. Courant d’air saturé d’humidité. Amstrad grimpe dans le Lexus. Vague sourire sur la face du basané. Demi-lune des dents éclatantes un court instant exposées.


  —Je vais te filer un coup de main, souffle le Pakistanais. On va se relayer pour creuser…


  Oui de la tête résigné du môme zombifié. Rear. Quart de cercle en marche arrière. Drive. «Clang» du train avant sur les rails des portes du hangar. Feux allumés. Projecteurs au xénon éclaboussant de leur lumière chirurgicale le charnier mécanique au-dehors. Cauchemar. Rangées de guindes sur cales partiellement désossées de leurs pièces détachées. Arbustes et plantes grimpantes colonisant les passages de roue et les blocs moteurs éventrés. Enfilade de calandres démantibulées dévoilant les chicots cariés des radiateurs rouillés, comme autant de bouches grimaçantes semblant se foutre de sa gueule, le moquer. Comme une haie d’honneur, une foule malsaine et avide se pressant pour le conspuer. Jouissant de le ridiculiser.


  Bar montant


  


  


  


  Clandé. Rue Victor Massé, 75009. Éclairage tamisé. Planqué. Banquette en cuir effondrée, épuisée par le poids des centaines de corps qui s’y sont affalés. Semi-pénombre du recoin où l’homme est vautré. Beurré. Bourbons. Palanquée. Trop pour comptabiliser. Une bouteille, une bouteille et demie? Qui sait? Haut-parleur antédiluvien, barbouillé de peinture, greffé dans l’angle juste au-dessus de lui, dégueulant sa purée sonore à bas volume. Musique exotique, rythmée. Zouc de merde. Percussions lointaines, étouffées, comme une colonie de pygmées tambourinant du fin fond de leur forêt. Brouhaha. Conversations. Carnaval. Flou artistique. Guibolles gainées des entraîneuses arquant de la salle au comptoir sur leurs talons compensés, tournant du cul, encourageant le pigeon à consommer et plus si affinités. Guirlande lumineuse serpentant au-dessus du bar, genre restau thaïlandais. Grotesque. Bourbon. Lampée. Merde. Bavé. Limace tachée. Lavomatique. Plus tard. Demain. Peut-être jamais. Peut-être poubelle. Putes. Juchées sur des tabourets. Âges indéterminés, à moins de les passer au carbone 14. Et encore, pas gagné. Lugubres. Prématurément vieillies. Peaux ravagées par la vie nocturne, cramées par l’alcool de contrebande et le tabagisme forcené. Parcheminées. Comme défoliées. Visages grimaçants, peinturlurés à outrance, comme des façades ravalées par des Portugais sous-payés. Psychés ravagées par les mensonges du petit matin, la dope et les promesses avortées. Sordide. Rasade de scotch et nouvelle tige allumée. Volutes floutant temporairement le bal masqué. Zoom avant. Focus. Quidam avachi au bar, cravate desserrée, moitié délirant, trois grammes dans le sang, au jugé. Bien entouré, gardes du corps, deux pétasses comme des vautours pour le materner, clivage des loches allègrement exposé. Blancheur des seins veinés de bleu quand l’une se penche pour chuchoter à l’oreille du paumé. Short pétrole, mon prince? Il est temps de rhabiller. C’est ta tournée. «Pop» du bouchon. Champagne frelaté. Encore un provincial égaré. Le type va y laisser sa chemise. La chorégraphie est parfaitement réglée. Les pouffiasses flashent leurs cuisses à intervalles réguliers. Le gus a la libido en vrille. Piégé. Les boutanches de roteuse vont s’additionner. Mais c’est la douloureuse à venir qui va être difficile à avaler. Le chèque comac. La méchante dépense. L’imprévu, Lulu. Les euros par milliers. Le camp de vacances des gniards à la trappe. Le trou d’obus dans le budget. Coton à justifier quand maman fera le bilan du compte joint une fois rentré. T’as bamboché, pèlerin de mes deux, faudra douiller. Des caves. Un monde de caves. Une farce tragique. Factice. Désespérée. Éclats de voix. Rotation de la tête de soixante degrés. Trois gitans en bordée dans un box sur la droite qui s’engueulent. S’alpaguent. Un des trois manouches –visage balafré, yeux injectés– se déplie en braillant et défouraille un cran d’arrêt, raide défoncé. Jaillissement de la lame, réfringence de la lumière sur l’acier. Pas de panique. Le demi-quintal que le proprio emploie comme vigile l’a déjà alpagué par-derrière, tordu le bras d’une clé maison, vrillé le poignet à la limite de le péter. Bruit sourd du schlasse chutant sur le sol moquetté, habilement escamoté d’un coup de pied ratissé. Enchaînement. Fracassage en règle de sa sale gueule sur le coin de la table basse. Impacts. Un. Deux. Trois… Et puis merde. Lassant. Bâillement. Profondément ennuyeux. L’homme arrête de compter. Le nez du manouche ressemble à une Francfort trop longtemps ébouillantée. Sang giclant des narines à chaque expiration, mouchetant les tessons des coupes à champagne pulvérisées. Les deux potes du gipsy se sont levés d’un coup, comme montés sur ressorts, au garde à vous, oscillant, gîtant –ah, ah, très drôle…– instantanément dégrisés. Essuyant leurs costards de merde du revers de leurs paluches bagouzées. Les deux cadors s’écrasent mollement. Drapeau blanc. Mains tendues, paumes au ciel, en signe de bonne volonté. Bouches cousues. Des habitués. Affranchis. Initiés. Ils savent. Ils connaissent le règlement intérieur de la crèche. Fusil à canon scié remisé sous le bar, prêt à percuter, à couper en deux le moindre enculé entravant les lois du marché. Une maison sérieuse. Couvée par le commissariat du coin. Grosses étrennes chaque année. Quelques pitaines viennent même s’y faire pomper dans les alcôves de l’arrière-salle, réservée aux entretiens privés. Le Yougo a le bras long. Les filles ne piaillent pas. Vu d’autres. Calmos la basse-cour.


  Pas de raison de s’exciter. Nile novi sub sole. L’une d’entre elles profite de la confusion pour se repoudrer. Couche de rouge à lèvres tartinée, yeux rivés dans un miroir de poche. Pas le temps de souffler. Le videur a déjà enquillé. Action. Éjection manu militari de l’estropié par une porte dérobée. Plates excuses des acolytes au patron en passant. Pognes serrées. Accolades. Claques dans le dos. Désolés. Retour au calme. Hache de guerre enterrée. Un des manouches carotte une poignée de braise de sa veste ruinée et la parachute sur le bar. Consommations, gros pourboire et réparations pour le dommage causé. Incident terminé. Contentieux clos. Affaire classée. Solde de tout compte entre gens de la bonne société. La souterraine. La marginale. Celle de la violence et de l’illégalité. La seule qu’il connaît. La seule qui l’ait adopté. Coopté. Bilan minute. Autoanalyse. Acuité. Un paria. Un loser. Voilà ce qu’il est. Un raté. Il aurait pu être quelqu’un d’autre. Il aurait pu changer. S’amender. Il aurait pu faire surface et cesser de vivre dans les égouts. Avoir une existence, comme tout le monde, des projets. Être fier de quelqu’un. Quelqu’un qu’il aurait aimé. Qui l’aurait aimé. Estimé. Admiré. L’occasion s’était présentée. L’opportunité. Il avait tout foiré. La pensée réactive le passé. Exhumant le fantôme qu’il croyait parfaitement enterré. Comme un violent renvoi de sa conscience. Un hoquet tragique et corrodant. Qu’aucun antiacide au monde n’est en mesure d’enrayer. Quelle année déjà? Il le sait. Il se ment. Sciemment. Il joue la montre. Essayant vainement de désamorcer la charge émotionnelle qu’il sait sur le point de déflagrer. Il fait semblant de chercher. Biaiser. Trop tard. La rémanence s’est imposée. Vividité. Automne 1985. Il a rencontré cette grande rousse dans une guinguette, sur une péniche à Joinville-le-Pont. Du temps où il sociabilisait encore. Où il était encore foutu de rire au milieu de ses semblables. De se réjouir. De s’enthousiasmer.


  Nathalie. Infirmière. Flamboyante. Seins massifs tendant l’étoffe de la robe d’été. Vertige du décolleté. Danse. Tango. Valse. Lui. Maladroit. Emprunté. Lui écrasant les pieds. Elle. Légère. Tournoyant. Insoumise aux lois de la gravité. Éclatant de rire. Glissant à son oreille que c’est rien, pas grave, qu’elle lui apprendrait. Ils s’étaient attirés. Aimantés. Aimés. Brutalement. Intensément. Elle lui avait assuré utiliser un moyen de contraception. Pas de capote. HIV? Un truc de pédé ou de camé à l’époque. Pas concernés. Trois semaines plus tard, elle était en cloque. Et bien décidée à garder le mouflet, quoiqu’il en pense. Il s’était senti lésé. Utilisé. Il avait claqué la porte avant de basculer. De devenir violent. C’était ça ou l’étrangler. Il s’était enfui, littéralement. Incapable de dialoguer, de raisonner. C’était tellement plus simple de façonner la réalité à coups de poing américain. Jamais revue. Silence radio. Pas un coup de fil. Pas une lettre. Rien. Rayée de la carte. Disparue. Évaporée. Il était retourné au domicile qu’elle occupait dans le 16e, un an après, comme un meurtrier revenant sur les lieux du crime. Déménagement. Interrogé les voisins, qui confirmaient l’existence de l’enfant, une petite fille. Mère célibataire croisée dans les escaliers, portant son couffin. Une fille. Sa fille. Jamais reconnue. Jamais vue. Jamais touchée. Embrassée. Née en mai 86. Vingt et un ans aujourd’hui, à des broquilles près. Sa fille, putain d’Adèle. Quelque part. Sans lui. Ignorant jusqu’à son existence. La chair de sa chair. Seule dans le grand bassin. Nageant au milieu des requins. Pourquoi maintenant. Pourquoi revenir le hanter. Le tourmenter. Claqué. L’alcool triste ces derniers temps. Déprimé. Trop picolé. L’homme allume une nouvelle tige au tison mourant de la précédente. Sensation de gêne du paquet de fric dans la poche droite de son falzar. Bourrelet des liasses compressées quand il se penche pour atteindre le cendrier. Le messager est passé il y a une heure. Coup de vent. Fox effectue toujours ses paiements dans le même bar montant. Le clandé est le site d’encaissement, immuablement. Le gus s’est crashé à côté de lui, a taxé un verre de la bouteille de Jack et lui a glissé l’enveloppe contenant sa part sur la livraison effectuée. Même pas recompté. Confiance. «On te tient au courant…» a chuchoté le courrier, gobant cul sec le breuvage cuivré avant de calter. «Fox sait où me toucher» a-t-il répliqué. Back to business. Il est en fonds. Il a palpé. Il devrait être content. Satisfait. S’éclater. Festoyer. Mais non. Nausée. Rêve éveillé. Vision de la fille enlevée. Chattertonée. Assommée par la dose de cheval injectée. Recroquevillée dans le coffre. Quel âge… Ah putain. Cette blague. Vingt balais. Vingt-deux à tout casser. Bordel à cul. Désinfecter. Alors un verre. Un autre. Accumulés. Empilés. Il s’est cuité pour court-circuiter la culpabilité. Seul dans son coin. Isolé. Périmètre de sécurité. Défense de pénétrer. Personne n’est venu le faire chier. Et pour cause. Le gérant du clandé est un proche de Fox. Ici, l’homme est un client privilégié, un membre de la famille. Tout le monde le connait. Les morues sont dûment prévenues. Briefées et comment. Les consignes sont claires le concernant. Attention, chien méchant. Prière de ne pas déranger le monsieur pendant sa méditation. Passible d’une bonne torgnole par le maître des lieux pour l’éventuelle contrevenante, si le V.I.P. lui a pas botté le cul avant. Seule la serveuse a le droit d’approcher, et encore, pour refaire le plein uniquement. Clope à moitié consumée et déjà pilonnée. Crevé. Trop vieux. Rentrer. Il est sur le point de s’arracher quand le rideau au fond de la salle s’écarte. Silhouette filiforme dans l’embrasure. Rétroéclairée. Divine. Un ange paraît. Le clouant sur place. La beauté incarnée. La fille doit avoir dix-neuf ans. Longue, fine, juste vêtue d’une jupe noire moulante. Peau blanche, longs cheveux roux sur ses épaules dénudées. Roux. Traverse la pièce en chaloupant, comme sur coussins d’air, fendant la foule des dépravés qui s’écartent comme les flots d’une mer toxique et polluée. Droit dans sa direction. En route vers lui. Sourire léger sur ses lèvres à peine maquillées. L’innocence en personne. Une nouvelle pensionnaire, ostensiblement, fraichement recrutée. Importée. Pas au parfum des instructions enjoignant de ne pas l’approcher. La vision le bouleverse totalement. Sens dessus dessous. Pétrifié. Le patron bigle le manège et s’apprête à intervenir, à interpeller la gosse, à fracasser la magie vénéneuse de l’instant, à en souiller la sainteté. L’homme le fusille du regard. Comme un cri silencieux. Sourcils froncés. Un aboiement muet. Non de la tête esquissé. Laisse couler. Laisse-la faire. Reste où t’es. Reçu. Déchiffré. Le taulier hausse les épaules, récupère son torchon et pivote en essuyant un verre, comme si de rien n’était. Espace-temps. Ellipse. La gosse est assise à ses côtés. Elle le flanque de son ingénuité. Miraculeuse. Sacrée. Immatérielle et paradoxalement substantiée. Comme un oiseau sur une branche perché. Elle pose ses jolis doigts délicats sur le pansement de sa main gauche, caressant doucement la poupée. Sa voix est cristalline, flûtée, étincelante de pureté. Accent d’Europe de l’Est. Pas née en France. Pas née en mai.


  —Vous êtes blessé?


  Blessé. Six lettres. Résumant parfaitement son existence. Sa vie entière encapsulée. Touché. Il se tait. Pas envie de répondre. Pas envie de parler. Plus jamais. Les putes au comptoir se marrent en loucedé. La petite nouvelle apprivoisant le pitbull, ça c’est du scoop et du gratiné. Bonjour le tableau. Pépère fait dans la midinette. Regarde-moi-les. La Belle et la Bête revisité. Il s’en contrefout. Rien à branler. Il est bien là. Transcendé. Sa haine comme diluée. Drainée. Curée. Comme un baume. Une bulle qui les contiendrait. Sursis. Havre de douceur dans la sauvagerie. Il est debout maintenant. Dos à la salle. Face à la môme. Obscurcissant le visage finement ciselé de son ombre portée. Il mouille son index et égrène les billets. En compte cinq. Cinq cents euros. Compactés. Roulés bien serrés. Offrande. Dans la paume de l’ange déposée. Refermer les doigts graciles sur le blé. Poing fragile dans ses doigts à lui. Démesurés, grossiers, déplacés. Comme une araignée. Déglutition entravée. Mots se frayant péniblement un chemin vers l’air libre qui vibre. Dérisoires. Désuets. Entre lui et elle. Voix cassée. Grippée. Aparté.


  —Achète-toi quelque chose qui te plaît… Quelque chose de joli…


  


  Et puis la rue. Et puis la pluie. Col remonté sur l’atmosphère rafraîchie. Timide pâleur pointant à l’est, derrière la Butte Montmartre. L’aube sale et grise de Paris. Boulevard vers la Place de Clichy. Guinde retrouvée. Portière claquée. Fragrance de fleurs blanches dans l’habitacle confiné. Front brûlant posé sur le volant glacé. Sanglots qui s’enchaînent et se multiplient. Flux ininterrompu des larmes débondées. Diamants salés. Gemmes de la nuit. La mort qui rôde et le temps qui s’enfuit. Se liquéfie.


  Fosse


  


  


  


  La terre meuble. Plus tendre qu’il ne pensait. Moins truffée de pavasses que redouté. Presque accueillante. Fraternelle. Couches superposées de différentes couleurs. Sable blond en surface, veiné d’herbes folles. Rhizomes épars suintant un lait blanchâtre à la coupe. Puis camaïeu de bruns virant au noir à mesure qu’il s’enfonçait dans le sous-sol pollué de la casse automobile. La pluie avait cessé de tomber. Il avait positionné le SUV face à la haie de cyprès. Quinzaine de mètres. Phares allumés sur le chantier. Il s’était mis au turf vaillamment, attaquant à bonne distance des arbres afin d’éviter autant que possible le maillage souterrain des racines. Il avait perdu la notion du temps qui passait. Prenant plaisir à l’activité physique. Cassé en deux. Tranchant la glèbe. Catapultant les mottes fumantes sur le côté. Évacuant régulièrement les éboulis à l’aide de la pelle. Édifiant sur la lèvre de la cavité un monticule d’égal volume à celui de la fosse où il œuvrait. Dos en compote? Affirmatif. Mal aux paluches? Rien de le dire. Cloques au creux des paumes formées –percées, drainées– muant en plaies. Même pas mal. Rien à cirer. Immunisé. Le travail, c’est la santé. Le job le revigorait. Le phagocytait. L’aliénait. L’isolait de la réalité. De la fille dans le coffre là-bas. De l’horreur qui l’attendait. Compartimenter. Fermez les ballasts. En plongée. Creuser. Seul. Peinard. La collaboration avec Amstrad avait tourné court. Le Pako avait fait montre d’une telle mauvaise volonté que Stan avait fini par lui intimer l’ordre express de dégager. Cet emmanché taffait tellement lentement qu’on aurait dit qu’il creusait avec une cuillère à café. Perforée. Il avait préféré le congédier. Le macaque s’était fondu dans l’obscurité, refaisant à pinces le trajet vers l’entrepôt, sans doute soulagé. Difficile de lui en vouloir. Pas le mauvais bougre. C’est l’intention qui comptait. Affaire classée. Stan préférait gérer solo. Point barre. Assumer. Creuser. Il se souvenait de ce type à la maison d’arrêt. Un fondu de bouddhisme. Un illuminé. Le Dalaï-lama que les taulards le surnommaient. Toujours sapé d’un survêt orange. Le gus cassait les burnes à toute la chambrée avec ses histoires de karma, rabâchant que la moindre action de nos vies se répercutait dans les suivantes, une sorte de casier judiciaire immatériel qu’on trimballait pour l’éternité. Une dette à perpét’, un croume qui s’accumulait. Que c’était aussi pour ça qu’on se réincarnait, pour racheter les âneries commises dans les existences précédentes. Conneries. Ou pas. Le doute subsistait. Stan avait gambergé tout en s’échinant, pied droit ripant régulièrement sur la tranche supérieure de la bêche, s’aidant du poids de son corps pour sectionner la terre grasse et malodorante. Odeur de pourriture, carburant, huile moteur et liquide de batterie mêlés. Acidité. Ou âcreté. Il calait. Il ne savait plus. Les yeux lui piquaient. Il s’emmêlait les pinceaux dans le fil de ses pensées. La douce quiétude de l’héroïne inhalée s’était évanouie avec la vision de la pute dans le coffre. Sevré le Dédé. Désintoxiqué. Instantanément. Chier. Cette notion de rédemption à crédit le tarabustait. Un meurtre, c’était du lourd. Niveau amortissement, il en prenait pour des lustres. Se border. Limiter les dégâts. Voilà ce qu’il allait faire. Pas trop se charger le karma. Voyager léger. Il gambergeait. Soupesait. Il avait le choix.


  Plan A: se contenter du minimum syndical. Excaver un trou suffisamment grand pour contenir la fille entravée et basta. En un mot: bâcler. Option écartée d’emblée.


  Même si tous, lui pas. Devise. Tatouée. Il avait validé le plan B à l’unanimité. Noblesse oblige. Le devoir l’appelait. Il avait fignolé. Il s’était appliqué, confectionnant une fosse large, longue, profonde. Spacieuse, comme qui dirait. Objectif: libérer la fille de ses liens et l’y allonger confortablement. Lui permettre de reposer en paix. C’était la moindre des choses. Un peu de décence, merde. De respect. Une flaque d’eau noire sourdait au fond du trou, poissant ses baskets trempées. Allez. Il pelleta les ultimes gravats en ahanant puis s’appuya sur le manche, scannant à 360 degrés, évaluant mentalement les dimensions du gouffre où il pataugeait. Ça devait loger. L’appel de la nicotine flasha une envie de clope inopinée dans sa tronche surchauffée. Niet. Plus tard. Plus tard. Priorités. Il leva les yeux au ciel noir et reconnut la Grande Ourse sur sa gauche. Comme des guirlandes de Noël pendouillant dans la touffeur d’un arbre gigantesque, quelque part à des milliards de kilomètres, là-bas, au milieu d’autres galaxies. Comme lui, paumée.


  Étape suivante. Redoutée. Sa hantise: que la fille émerge. Qu’elle ouvre les yeux et le regarde. L’hypothèse le faisait flipper. Il allait se pisser dessus si ça arrivait, garanti sur facture. Tant que la fille pionçait, il pensait être en mesure de manager. Dans le cas contraire, les paris étaient ouverts. Il pensa au sac de cuir sur la banquette arrière. Drogues. Rabiot d’anesthésiant, probablement. Puissant, vu le roupillon à durée indéterminée. La perspective était loin de l’enthousiasmer. Il ne s’était jamais piqué. Les aiguilles le terrifiaient. Imaginer que des pèlerins carmaient pour se faire enfoncer des épingles dans les doigts de pied suffisait à le faire dégouliner. Mais si la fille émergeait, pas à tortiller, il le ferait. Qu’elle puisse partir en douceur. Quitter ce monde de merde inconsciente, sans réaliser ce qui lui arrivait. Intraveineuse ou sous-cutanée? Bonne question. Intraveineuse, objectivement. Comme un shoot d’héroïne. Direction système nerveux central. Le cas échéant, il aviserait. Enquiller. S’affoler le valseur. Descendre le corps. Reboucher et dégager. Ramener le SUV au bercail et s’envoyer le trait de l’année. La perspective des chiots puants lui apparaissait presque paradisiaque. Carrément. Home sweet home. La grotte enchantée. Action. Il envoya valdinguer la pelle et se hissa à la surface, mains en appui sur le bord du trou. La nuit tirait sa révérence. L’aube pointait faiblement à l’est, auréolant d’un gris plus clair la cordillère surréaliste de la montagne de pneumatiques. Comme si une main invisible actionnait lentement, infiniment lentement, le réglage contraste du paysage dans son entièreté. Il incendia une tige en route vers le SUV, couvrant la distance à longues enjambées, ses Converse noyées couinant aqueusement à chaque pingot posé. Brûlure des ampoules dans ses paluches suppliciées. Nuage évanescent pulsé du coin de ses lèvres, fumée et vapeur mêlées, décuplé par l’air glacé. La fille était toujours dans le coaltar quand il se planta au cul du Lexus. Il s’essuya le front du revers de la main. Observer. Diagnostiquer. Respiration régulière. Bulles de mucus à la base du nez. Pas de temps à perdre. Enlever. La fille laissa échapper un gémissement étouffé quand il la treuilla hors du coffre. Bordel. Elle pesait son poids, la vache. Il tituba jusqu’à la tombe, clope au bec, déséquilibré par son fardeau, des gouttes de transpiration maousses lui dégringolant le long du dos tandis qu’il progressait en crabe vers la tranchée. Odeur étrange naissant des vêtements comprimés. Mélange de parfum, de désodorisant et de transpiration. Terminus. Genou à terre maintenant. Là. Tout doux. Déposer le corps. Précautionneusement. Positionner. Sur la lèvre de la sépulture. Chien de fusil, sur le flanc droit, dos tourné à la gueule noire du trou. Paré. Stan glissa au fond, tenant la fille en position d’une main et sortit son cran. Premier temps: désolidariser chevilles et poignets entravés sur l’arrière en tranchant la cordelette qui les retenait. Collants filés. Mémoire de forme. Longues jambes gainées de sombre se replaçant naturellement en position allongée. Comme des compas qu’on déploierait. Gémissement exhalé. Second temps: sectionner les lais superposés du chatterton. Pieds et mains libérés. Détente soudaine des membres. Frissons parcourant le corps sur son lit d’humidité. La ramener vers soi. Poupée désarticulée. Voilà. Comme pâmée dans la fourche de ses bras. Enlever. Porter. Putain de ta mère. Poids comme doublé. Pas brutal en arrière. Pas glisser. Surtout. Pas se ramasser. Genoux fléchis. Là. Mollo. Au ralenti. Déposer. Sur le dos. C’est fait. Stan. Coincé. Dos à la paroi. Merde. Sous-évalué. Juste-juste en largeur. Exiguïté l’obligeant à se tenir sur la pointe des pieds. Décoller le bâillon. Duvet de la lèvre supérieure épilé par l’adhésif poissé. Gémissement encore. Comme un chaton qui miaulerait. Rouge à lèvres qui a bavé. Jolie bouche ourlée s’ouvrant en grand, aspirant une longue goulée d’air, emplissant les poumons d’un trait, comme un apnéiste crevant la surface après une plongée prolongée. Buste comme le soufflet d’une forge, emmagasinant le fluide vital et raréfié. Reniflement. Tête dodelinant de droite à gauche. Moue contrariée. Ne te réveille pas –je t’en prie, s’il te plaît. Ne m’oblige pas à te piquer. Belle… Très belle –se surprend-il à murmurer, caressant les cheveux au front agglutinés. Concentré. Concentré, bordel. Pas se disperser. Stan se lève et passe son pied gauche de l’autre côté, debout, jambes écartées, surplombant la fille. Offerte. Comme une fleur ouverte. Une fleur qu’il va enterrer. Étouffer. Meurtrier. Meurtrier. Il répète plusieurs fois le mot à voix basse, tentant de le banaliser, de le vider de sons sens, de le désincarner. Désamorcer la culpabilité. Meurtrier. Comme si le mot lui était totalement étranger. Comme si le qualificatif ne pouvait pas lui être appliqué. Comme une lettre prélevée dans la boîte qui ne lui serait pas adressée. Il doit le faire. Pas d’autre choix que de s’exécuter. Binarité. Limpidité. Elle ou lui. Pas à tortiller. Sa place dans l’équipe est en jeu. S’il merde, c’est lui qu’ils vont effacer. C’est lui que ces enculés vont fumer. Il le sait. Assez gambergé. Boucler. Parachever. Reboucher la sépulture et calter. Capacités de réflexion, de traitement des informations altéré. Cerveau englué. Envie de pleurer. Demi-tour droite toute. Bruit de succion de sa basket droite s’arrachant au piège de boue. Valse-hésitation, quart de seconde, deux nougats à l’étroit dans la rainure séparant le corps de la paroi. Échange standard. Pied gauche remplaçant le droit. Volte-face, dos tourné à la fille. Mains à plat sur le bord de la tombe. Traction. Pied gauche en surface. Extraction. Élévation. Rétablissement. D’abord accroupi puis érection. Debout sur le bord de la tombe dans la pâleur de la nuit. Bras levés, mains ancrées derrière la tête, le gosse entreprend de s’étirer, faisant jouer sa musculature endolorie. Bombant le torse sous ses frusques détrempées.


  À ce moment précis, deux phénomènes se produisent.


  Quasi simultanés. Comme intriqués, dépendants, liés. Deux flashs successifs, seulement séparés l’un de l’autre par un dixième de seconde. Le premier est mental. Fulgurant. Origine: son champ de vision. Présence. Avérée. Quelqu’un se tient debout devant le SUV. Quelqu’un se tient là, bien campé, entre lui et le Lexus, silhouette profilée dans le strabisme des phares. Analyse. Amstrad pris de remords? Probabilité. Furtive. Invalidée. Impossible. Formes, courbes, tous les éléments mènent à la même conclusion: féminité. Association d’idées. Déjà-vu. Flash-back. Le souvenir resurgi du passé déroule son vieux film 16 mm au pire moment possible. Anémiant sa lucidité, réduisant à néant sa capacité de réaction aux données. Cannibalisant sa psyché. Station-service, comme un immense vaisseau spatial scintillant dans la nuit d’été. Ombre chinoise de sa mère fumant, se découpant sur les vitrines de la boutique illuminées, les linéaires de confiseries et d’accessoires auto bon marché, tandis qu’il effectue le plein du réservoir, tenant fermement le pistolet vibrant du flux de carburant en transit. Fin de l’interlude. Le second flash est cent pour cent réel. Il appartient au présent, là et maintenant. Substantiel. Sidérant. Gerbe de lumière au museau du canon du pistolet automatique crachant la munition 9 mm. Bang sonore se perdant dans l’immensité de la casse, agonisant quelque part dans les kilomètres carrés de carcasses pourrissantes l’environnant. Latence. Infime. Impact. Comme une enclume heurtant son plexus solaire de pleine volée. Un semi-remorque invisible le percutant de plein fouet. Corps étranger déchirant les tissus, brisant une côte, se riant de la fragilité des organes internes, déclenchant l’hémorragie et sa cascade de sang, finissant sa course enchâssée entre deux vertèbres. Le projetant en arrière irréversiblement. Monde qui bascule. Littéralement. La putain de planète pivote sur son axe. Slow motion. Rétines enregistrant les données en évolution, balayant d’ouest en est le spectacle le surplombant. Camaïeu du ciel se décolorant au fur et à mesure de la rotation-chute. Lentement. Arc de cercle parfait. Atterrissage sur le dos. Amorti par le corps de la pute toujours dans le potage dans son linceul de boue. Voyage au centre de la Terre. Fond. Silence. Renflements des seins de la fille sous lui. Deux airbags de chair sous ses omoplates. Cage thoracique expurgeant l’air contenu sous la pression de son corps à lui. Immobilité. Zénith: ciel pâlissant, se diluant. Étoile clignotant, comme une ampoule bonne à changer, comme son métabolisme qui commence à balbutier. Battement de cils. Persistance rétinienne. Silhouette en question. Explication en acquisition. Révélation. La blonde. Certitude. Cette salope de blonde. Ah putain de Dieu… La bourgeoise de la cuisine. Stan tend le bras droit pour essayer d’agripper le haut de la fosse et se tracter, tenter de se redresser. Adieu, Berthe. Inatteignable. Juste la caresse granuleuse du mur de terre râpant ses paumes. «Profond, mon con. Un cinquante, deux mètres. C’est la campagne ici, plein de bestioles qui adorent fouiner…»


  Sensation. Vibration. Présence. Présence. Bruits de pas foulant la terre détrempée. Blonde à l’approche. Bruit blanc du froissement des vêtements accompagnant les mouvements, déplacements. Ombre, lumière, ombre à nouveau. Bourreau arpentant la lèvre du trou, occultant le pinceau lumineux rasant des phares. L’observant en train de claquer. Bras lesté du calibre. Visant. Angle différent. Trente degrés. Second éclair de lumière couplé à la détonation. Coup de feu. Limite bout portant. Tir fichant. Piqure de frelon à la gorge du gosse. Il a peut-être dit «Oh non…» Peut-être pas. Il l’a peut-être murmuré. Ou seulement rêvé. Confusion. Il pense des choses, son cerveau conçoit des actions, mais il ignore si ses organes reçoivent les informations. Tourner la tête pour discerner son meurtrier. La regarder une dernière fois au fond des yeux. Lui signifier combien il la déteste et combien c’est bien joué. Vert. Lagons frémissant sous les alizés. Impossible. Cervicales scellées. Foutu. Figé. Sentir. Chercher. Battre le rappel de l’entièreté de ce qui, quelques minutes auparavant, était encore lui-même, vivant, animé. Jambes. Bras. Mains. Adieu. Long cri silencieux, déchirant, messages codés perdus dans le labyrinthe de son système nerveux condamné. Paralysie. Quadriplégie. Yeux au ciel délavant, transmutant. Rose pâle à l’invasion. Délayant le gris mourant de la nuit. Le corrompant. Dire quelque chose. Hurler. Aspiration avortée. Bouillons dans ses poumons noyés de sang. Comme un chiotte qu’on déboucherait. Renoncer. Pas aggraver. Se taire. Rien. Nada. Muet. Gorge perforée. Sifflement de l’air s’engouffrant vers les poumons par le trou alésé. Comme un pneu crevé. Une baudruche qui se dégonflerait. Angoisse surgissant. La fille à l’étage en dessous. Touchée? Quelle importance. Ils sont sur le départ, tous les deux. Terminus, tout le monde descend. Calme maintenant. Plus de douleur. Que dalle. Juste le froid immense et le silence, complices, comme accouplés. Secondes égrenées. Silence imparfait. Peuplé. Surprenante acuité auditive. Comme boostée. Rafales ébouriffant les branches plastifiées des cyprès. Chuintement du maigre flot des véhicules en provenance de l’autoroute. Rongeurs quelque part sous la terre grattant, fouinant, affamés. Oh putain, c’est pas vrai… L’horreur de la réalité qui implose dans sa tronche. Crever. Poumons inondés. C’est donc ça, se noyer. C’est donc ça, s’en aller. Couler. Respiration sifflante. Encombrée. Graillonnante. Comme des grumeaux dans sa gorge saccagée. Yeux fermés. Puis rouverts. Instants grappillés. Ombre obscurcissant son champ de vision atrophié. Flanc droit. Palpable. Odorat en parfait état de marche. Capteurs dilatés. La blonde est descendue. La blonde est dans le trou. Comme un ange déchu. Rempochant subrepticement le calibre encore chaud des deux explosions, échange standard, prélevant d'une poche intérieure une autre arme, froide, bien qu'ayant tué récemment. Elle se tient agenouillée à ses côtés maintenant. Se penche. Parfum. Parfums. Celui de la pute, dessous, vulgaire, brutal, uniforme, sans nuance, bon marché. Celui de la bourgeoise, au-dessus. En altitude. Comme suspendu. Indéchiffrable. À la fois sophistiqué et atrocement primal. Mélange de lait maternel et d’opiacés. Compliqué. Plus capiteux. Plus cher. Symbole d’un monde différent, inaccessible, inlassablement fantasmé. Hors de portée. Tout ce qu’il n’a jamais été. Tout ce qu’il a toujours envié. Stan a envie de pleurer. La blonde s’affaire quelque part à hauteur de son bassin. Qu’est-ce qu’elle trafique? Qu’est-ce qu’elle fait? Captation de la réalité dans les meurtrières de ses paupières semi fermées. Globes oculaires pivotant pour arracher le meilleur angle de vue. Elle manipule l'arme. Essuie soigneusement la crosse à l’aide d’un mouchoir en tissu. Soulève le bras de Stan, ouvre sa main droite et referme un à un les doigts du môme subclaquant, pressant de sa main gantée les digitales pour bien marquer la crosse striée.


  —Vous m’entendez?


  Elle parle. Sa voix n’est plus ambiguë comme dans la cuisine. Elle est douce à présent. Basse. Intime. Veloutée. Comme soulagée. Elle chuchote. Comme si elle se confessait. Elle se confie. Doucement. Comme on parle à un enfant déjà couché, avant d’éteindre la lumière et d’aller rejoindre les invités.


  —Ce type était la plus grande ordure que la Terre ait portée. Je l’ai achevé. Moi-même. Très simplement. J’ai pressé la détente et son crâne a explosé. Avec votre passé, votre casier, vous êtes le coupable idéal… Il en faut bien un, n’est-ce pas? On trouvera le Lexus abandonné. Il y aura votre cagoule à l’intérieur, vos cheveux, votre ADN, quelques objets de valeur dérobés. Il y aura l’arme aussi, vos empreintes… Ils chercheront la petite bête. Ils voudront me localiser, savoir où j’étais pendant le cambriolage qui a mal tourné. Je temporiserai. Je tournerai autour du pot. Je ferai semblant d’avoir quelque chose à cacher. Avant de lâcher le morceau. La vérité. Au lit avec un flic… C’est par lui que j’ai appris qui vous étiez, d’où vous venez. J’ai lu votre dossier. L’alibi béton. La veuve en train de baiser leur supérieur. Ça leur donnera l’occasion de m’humilier. Ça les fera jouir. Mais ils ne pourront rien contre nous. C’est bientôt terminé. Je suis désolée…


  Elle est penchée au-dessus de lui, occultant partiellement le ciel qui tire à l’orangé. Il sent les pointes de ses cheveux balayer son visage, comme des pinceaux l’effleurant. Deux choses se produisent. Deux détails infimes sur son radar sensoriel mutilé, prêt à basculer dans le néant et l’obscurité. Un éclair doré, subreptice, tend sa trajectoire sur le flanc gauche de sa vision déclinante, comme une étoile filante née du cou de la blonde, partant mourir quelque part sur sa gauche, hors de vue, sitôt née, sitôt évaporée.


  Puis une sensation de fraîcheur sur sa peau, comme un minuscule serpent de métal venant se lover au creux de son cou à lui. L’ironie de la situation lui explose à la figure, ultime déflagration dans son cerveau sous-oxygéné: il a passé tout ce temps à creuser sa propre sépulture. Ils sont parvenus à l’obliger à creuser sa propre tombe. Hallucinant. La blonde a disparu. Enfuie. Flottement. Déconstruction. Fragmentation. Il s’est peut-être évanoui. Perdu conscience l’ombre d’un instant. Peut-être. Supputation. Temps comme du sable filant entre les doigts d’un poing fermé. Quelque part sur une plage éclaboussée du soleil de son enfance en cours de désintégration. Comme si sa mémoire revisionnait les dossiers compromettants avant de les effacer. Sciemment. Irrémédiablement. Les preuves. L’innocence. Longtemps. Dépassé par les événements. Crissement de métal pelletant la terre à proximité. Premières mottes désagrégées chutant lourdement sur Stan. Lui explosant au visage comme les shrapnels d’un obus prêt à l’enfouir, cannant dans sa tranchée. Morceaux de terre puante pénétrant sa bouche avide d’air, obstruant sa trachée, accélérant l’étouffement. Déglutition. Toux réflexe. Bulles de sang à ses narines fleurissant. Impacts sur le reste du corps également. Bruit sourd de la terre grasse implosant sur ses vêtements. Qui est le fossoyeur? Fossoyeurs? Plusieurs? Quelle importance. Plus aucune. Soubresaut. Mouvement. Perceptible et comment. Microséisme. Sous lui. La fille remue. Positivement. La fille se réveille sous la pluie insane de l’humus les recouvrant. Surréaliste. Stan éclaterait de rire volontiers s’il en était encore capable, tant c’est désopilant. Hilarité. Il sent les bras de la fille qui l’enlacent, se refermant sur son thorax, l’enserrant carrément, comme un étau, comme un amant. Quelle farce. Délirant. Il remercie la blonde en pensées. Il lui est reconnaissant. Reconnaissant de ne pas l’avoir achevé. D’avoir engendré ces derniers instants. Littéralement. De les avoir manufacturés, même inconsciemment. D’avoir permis leur éclatante pureté. Leur imparable translucidité. Pelletées. Pelletées s’abattant. Champ de vision fondant au noir progressivement. Fenêtre sur la réalité étrécissant. Détail ultime. S’imprimant sur ses rétines polluées de particules de terre. Comme un mouchoir agité dans la foule, saluant le flot des migrants du quai d’embarquement. Comme un adieu du monde vivant. Un héron passe à la verticale, barattant l’air de ses ailes immenses. Majestueux. Direction le levant. Le ciel est en feu à présent. Orange rosé. Or. Or. Oh mon Dieu… Flamboyant. Initiant la diffusion mentale de l’ultime document. La clé. Agrégeant l’existence de Stan en un tout parfaitement cohérent. Bouclant la boucle. Définitivement. L’éternité. Recommencée. La scène. Originelle. Le film, bordel de merde. Non coupé. Restauré. Redux. Cinémascope sur l’écran de son cortex. Projection privée. Avant. Antan. Amorce. Cinq, quatre, trois, deux… Maman… Attends… Attends…


  Il est debout dans l’escalier, en pyjama. Velouté frais de la tommette sous ses pieds. Debout dans l’ombre. Il ne bouge pas. Il a dormi tard. Il est tout ensuqué. Chaleur. Chaleur et sons et odeurs. Description: en provenance de la cuisine en contrebas, crépitement des légumes fondant dans l’huile d’olive, lointaine réminiscence de chocolat au lait, stries des cigales dans le fond sonore. Il descend un à un les degrés et tourne à gauche, il a une peluche entre les mains. Pénètre dans la cuisine et la lumière l’éclabousse et il cligne des yeux. Choc thermique. La porte-fenêtre est ouverte. Le monde extérieur ondule, la masse verte du jardin tremblant sous l’effet de la chaleur émanant des dalles de la terrasse chauffées à blanc. Il la cherche du regard, aveuglé, comme au radar, il cherche sa présence, ses ondes, ses vibrations. D’abord une forme au contour liquide, une image brouillée de larmes d’éblouissement. Autofocus de ses pupilles cerclées de l’or pailleté des iris. Vient le point, la précision. Elle se tient devant la cuisinière. Elle pivote. Quatre-vingt-dix degrés. Elle est belle. La peau de sa joue hâlée, zéro maquillage, comme une pêche dorée. Elle s’essuie les mains dans le tablier. Elle le regarde. Dévore. Dans ses prunelles, il lit la fierté. Elle sourit. Juste en coin. La pêche se renfle sous l’effet. Sa jolie tête désaxe subrepticement, comme étonnée. Sa bouche s’entrouvre et elle dit quelque chose. Qu’il perçoit précisément. Fort et clair.


  Une poignée de mots ressuscités. Resurgis intacts du puits sans fond du passé.


  Moquant tendrement le réveil tardif du gosse qu’il est alors.


  Scellant, par-delà l’abîme du temps, l’équation de la mort de son propre enfant, sa mère dit:


  «Tiens, voilà l’aurore…»


  


  Swan fume doucement, gitane sans fichée aux lèvres, mains dans les poches de sa combinaison. La femme lui fait face, distante de cinquante centimètres environ. Traits tirés dans la lumière brute de l’aube. Astrale, malgré la nuit passée. Belle.


  —Mes gars ont rapatrié le butin… dit-il. Puis consultant sa montre: tout devrait être en place maintenant. Le Lexus sera droppé dans la foulée, selon le plan.


  La blonde hoche la tête affirmativement.


  —Le reste de la somme vous sera remis dans la soirée, heure exacte indéterminée, dit-elle.


  —Si vous n’êtes pas retenue pour les besoins de l’enquête… risque Swan, tentant de détendre l’atmosphère.


  La blonde lui décoche un regard glacial.


  —On ne bouge pas. On vous attendra bien sagement… ajoute-t-il, mi-souriant.


  La blonde lui tourne le dos sans moufter, marchant d’un pas décidé vers sa voiture garée sur le terre-plein du hangar. Impressionnant. Cette femme a des couilles –pense-t-il. Plus de courage et de trempe que bien des hommes qu’il a croisés dans sa vie de malfrat. Swan cherche un qualificatif adéquat. Qui lui échappe. S’entête. Le traque. Le trouve. L’isole. L’applique. Comac… Des couilles comac. Il largue sa tige agonisante à ses pieds. Le mégot fume quelques secondes avant que le talon de la Pataugas ne se désaxe pour l’écraser.


  


  Calée dans le siège baquet de la Mini Cooper, la blonde expire longuement. Elle désaxe le rétroviseur intérieur en quête de son reflet, puis porte sa main droite à la base de son cou, bouche entrouverte. La médaille… Sa médaille de baptême. Verso gravé de son prénom et date de naissance. Manquante. Elle rassemble ses souvenirs en accéléré. La chaînette a dû rompre quand le crâne rasé l’a envoyée blackbouler dans les tabourets. Le bijou est quelque part sur le parquet de la cuisine. Elle se retient de tourner la tête, consciente de la présence du barjo qui l’observe là-bas, debout devant le hangar. Elle remet le rétro en place, fiche la clé dans le contact, démarre le moteur, libère le frein à main et rentre la première, s’arrachant en faisant gicler les graviers.


  Coupures
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  Orléans-Nord: incendie monstre à la casse-auto


  Un article de Pierre Charron


  Plus de dix heures de lutte intense contre le feu, c’est ce qu’ont vécu les sapeurs-pompiers d’Orléans la nuit passée. Après qu’un automobiliste eut donné l’alerte aux environs de 23 heures, les équipes des soldats du feu –fidèles à leur devise «Sauver ou Périr»– se sont rendues en urgence à la casse-auto située à Orléans-Nord, pour y affronter une situation apocalyptique digne de l’Enfer de Dante. Apparemment initié par plusieurs départs de feu localisés en divers endroits de la gigantesque casse automobile, et alimenté par des vents violents et capricieux rendant l’intervention extrêmement dangereuse, l’incendie a quasiment ravagé l’intégralité du site, certaines parties abritant des montagnes de pneus usagés ainsi que des produits hautement inflammables brûlant encore à l’heure où nous mettons sous presse. Les locaux principaux abritant les ateliers et bureaux de la société exploitant le site ont été quant à eux totalement dévastés.


  Les sapeurs-pompiers sont parvenus à circonscrire le gigantesque sinistre en début de matinée, maintenant plusieurs équipes sur place pour sécuriser le périmètre, certains bâtiments menaçant de s’écrouler. Un long panache de fumée noire s’échappait encore du site vers 11 heures. Interrogé sur place, le capitaine des pompiers Christian Botin déclarait que, malgré la prudence requise en ce type de situation, l’enquête, selon lui, «va probablement s’orienter vers la piste criminelle, les départs de feu étant nombreux et situés à distance les uns des autres…», ajoutant «selon nos informations, le dirigeant et potentiellement plusieurs employés résidaient sur le site, logeant dans des bâtiments qui selon toute vraisemblance ont été littéralement rasés par le feu. Nous n’avons pour l’instant pas retrouvé de traces indiquant la présence de victimes, mais la police est sur place et l’enquête, qui s’annonce ardue du fait des températures incroyablement élevées atteintes lors du sinistre, déterminera, je l’espère, si les occupants du site étaient présents la nuit passée». Tenant à rassurer les rares et distants riverains, le capitaine a précisé que «les émanations ont été rapidement chassées et dissipées par le vent fort soufflant dans la nuit et ce matin et ne présentent aucun danger pour la population.»


  De plus amples informations dans notre édition prochaine ou sur notre site web.


  


  *


  


  Article paru dans le Courrier du Centre –édition du 27 octobre 2007


  


  Incendie de la casse-auto: de probables victimes


  Selon des sources proches de l’enquête, des restes humains calcinés auraient été découverts dans les ruines des bâtiments administratifs de la casse ravagée par un gigantesque incendie dans la nuit du 24 au 25 octobre dernier. Les températures extrêmes atteintes lors du sinistre ainsi que l’écroulement des structures et la fonte des matériaux composant les bâtiments rendent les policiers hautement sceptiques sur une potentielle identification des victimes, que les constatations évaluent, pour l’instant, au nombre de trois.


  


  *


  


  Article paru dans le Courrier du Centre –édition du 14 août 2012


  Version actualisée disponible sur le site Internet du quotidien


  


  Macabre découverte sur le chantier du futur centre commercial Orléanor


  Un article de Laurence Paulin


  Quelle ne fut pas la surprise des ouvriers œuvrant sur le site du futur centre commercial Orléanor, hier vers 8 heures du matin, en découvrant ce qui ressemblait à des restes humains! Entamés il y a trois mois, les lourds travaux en cours sur le site de l’ancienne casse-auto, ravagée par un incendie monstre il y a cinq ans (voir édition du 25 octobre 2007), et abandonnée depuis lors, impliquent en effet la totale dépollution du terrain. Préalable nécessaire à toute construction future, sol et partie du sous-sol ayant été pollués par des liquides toxiques provenant des carcasses automobiles entreposées, une couche d’environ un mètre cinquante d’épaisseur doit être prélevée et traitée, avant éventuelle réutilisation. Une équipe de l’entreprise missionnée était hier occupée à excaver et traiter une zone du site, quand un conducteur d’engins a signalé la présence d’ossements humains dépassant de la surface qu’il venait d’araser. Interrompant les travaux, les responsables du chantier ont immédiatement prévenu les services de police. Dépêchés sur place, les services de l’Identification judiciaire ont procédé à l’exhumation non pas d’un, mais de deux corps enterrés. Selon les témoignages d’ouvriers présents, les deux cadavres étaient réduits à l’état de squelette et leur position, lors de l’exhumation, alimentent déjà les rumeurs les plus folles. En effet, selon les témoins, information corrélée par des sources proches de l’enquête, les deux corps étaient allongés sur le dos et placés l’un au-dessus de l’autre, comme empilés, et reposaient enlacés, comme deux amants, le corps du dessous enserrant de ses bras celui se trouvant au-dessus. Le procureur de la République, sollicité par la rédaction, s’est refusé à tous commentaires.


  De plus amples informations à suivre dans notre édition de demain ou sur notre site web.


  


  *


  


  Article paru dans le Courrier du Centre –édition du 21 août 2012


  Version papier du quotidien


  


  Amants de la casse-auto: toujours pas de noms


  Un article de Laurence Paulin


  L’identité des deux corps exhumés étroitement enlacés dans l’éternité le 13 août dernier sur le chantier du futur centre commercial, à présent plus connus sous l’appellation d’Amants de la casse-auto, reste à ce jour mystérieuse. Interrogé lors d’un point presse au palais de justice d’Orléans hier en fin de journée, le procureur de la République a déclaré: «Les analyses génétiques réalisées n’ont malheureusement pas permis de déterminer l’identité des corps découverts». Les seules informations, déjà diffusées, précisent «qu’il s’agit bien d’un couple, dont l’âge estimé serait de vingt-deux ans pour la femme, et environ vingt-cinq ans pour l’homme. Les décès remontent à plus de cinq ans, sans possibilité de datation précise, potentiellement ante incendie de 2007… La décomposition avancée des dépouilles, amplifiée par la présence dans les sols de conservation de produits corrosifs, ainsi que les fortes températures ayant régné en surface lors de l’incendie du site, ont vraisemblablement fortement détérioré les restes, empêchant les scientifiques d’effectuer toute exploitation du matériel génétique…» Les spécialistes de «l’Identité judiciaire» ont «malgré tout déterminé que l’homme a été tué par balle, deux projectiles 9mm ayant étant retrouvés, l’un dans les restes du corps de sexe masculin, l’autre dans le fond de la sépulture où reposaient les dépouilles.» La jeune femme, quant à elle, est «morte étouffée», alimentant la thèse selon laquelle les Amants de la casse-auto auraient été enterrés vivants par le ou les meurtriers, thèse que le procureur s’est refusé à confirmer. De quoi alimenter le romantisme morbide que ce terrible fait divers commence à générer chez les internautes du monde entier. Gageons qu’Orléans et sa région se seraient bien passés de cette version malsaine et locale des Amants de Valdaro et de la publicité pour le moins rébarbative qu’elle engendre pour le département.


  


  *


  


  Gilbert Bohr replia les ailes du journal et le posa sur la table de jardin, puis déchaussa ses lunettes de lecture, observant du coin de l’œil sa femme crawlant ses longueurs quotidiennes à ses pieds. Il lampa bruyamment le fond de café tiède et reposa délicatement la tasse sur sa soucoupe. Splendide journée. Ciel dégagé. Pas un nuage. À peine onze heures et déjà vingt-huit degrés. Parvenue au bout de la piscine, la blonde s’adossa au bord, bras en appuis sur le sol carrelé, détaillant le jeune retraité.


  —Tu as l’air soucieux… dit-elle.


  Bohr s’aperçut qu’il devait froncer les sourcils. Il tenta de relaxer son visage et entreprit d’arborer un large sourire avant de répliquer.


  —Pas le moins du monde… dit-il.


  Et il allait le prouver.


  L’ex-commissaire bondit de son fauteuil, prit quelques pas d’élan sur le bord du bassin, se projeta dans les airs d’une puissante détente, regroupant ses membres en une sphère de chair, d’os et de peau uniformément bronzée, et effectua une bombe d’anthologie, déclenchant un véritable raz de marée aux quatre coins du bassin débordé.


  La jeunesse d’esprit, il n’y avait que ça de vrai.


  


  *


  


  La voiture s’immobilisa sur le bord de la route forestière. Le caporal de Gendarmerie au volant désigna le portail massif de l’autre côté de la chaussée.


  —C’est là… dit-il.


  Le flic en civil déboucla sa ceinture et s’extirpa du véhicule en s’étirant, puis se pencha à nouveau dans l’habitacle pour parler au chauffeur.


  —Merci de m’avoir conduit. Sans vous, je crois que je n’aurais jamais trouvé…


  —Pas de quoi, dit le képi. Vous voulez que je vous accompagne?


  Le flic réfléchit un instant, jetant des regards autour de lui en fouillant les poches de son veston. Il plaça une blonde entre ses lèvres et l’alluma, pulsant la fumée par le nez comme un dragon.


  —Ça ne sera pas nécessaire… dit-il, avant de claquer la portière.


  Le caporal baissa la vitre côté passager et ajouta:


  —Je vais faire demi-tour, l’accotement paraît plus stabilisé sur la rive opposée. Je vous attends.


  Le flic leva le pouce en signe d’assentiment, puis traversa la route en détaillant l’épais mur de pierre ceignant la propriété. Cette affaire avait tout d’une cause désespérée. L’idée de diffuser des infos tronquées dans la presseéquivalait à pisser dans un violon, c’était son opinion. Il doutait que quiconque gobe cette histoire d’analyses génétiques foirées. Surtout pas quelqu’un de la maison. Il stagna au beau milieu de la chaussée, détaillant la perspective du ruban de macadam filant vers l’horizon boisé. Un détail ne collait pas. La médaille. Retrouvée lovée dans la salière gauche du corps de l’homme inhumé. Disposée non pas comme si le type lui-même la portait, mais –et c’était sa théorie, elle valait ce qu’elle valait– comme si la personne qui la portait, la personne à qui elle appartenait, se tenait au-dessus du corps quand la chaînette avait lâché. Il tira une ultime latte sur la tige surchauffée, écrasa le mégot sous sa chaussure, envisageant de le balancer dans le fossé, puis se ravisa et le fourra dans sa poche. Campé devant la porte jouxtant les lourds vantaux de fer forgé, le flic expira longuement, puis pressa la sonnette au-dessus du haut-parleur grillagé.
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